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Prières surérogatoires
et danger imminent

Les “Tarawih” pour enfreindre 
la loi en bravant le couvre-feu

Aux Chibanis, a ̀nos 
padres aux cheveux gris

Le risque est là. Plus que jamais. Les chiffres
sont là. Tout aussi têtus que ceux qui cher-
chent à braver le couvre-feu, la loi donc
et tout le danger qui va avec. Les autorités

religieuses tout autant que les érudits les mieux ins-
pirés, les plus éclairés s’accordent à dire que les Ta-
rawih, ces prières surérogatoires, ne se sont jamais
hissées, comme leur nom l’indique, au rang des cinq
prières auxquelles est tenu quotidiennement le mu-
sulman. Et ce du temps même du Prophète. D’au-
tant plus que l’on peut les accomplir chez soi à titre
individuel comme cela a toujours été le cas.

Mais au-delà de toute autre considération que
ce soit, il faut bien se mettre en tête qu’à situation
exceptionnelle mesures exceptionnelles.

Nous n’avons pas fini de compter nos morts
et le virus n’a pas fini non plus de muter pour faire
des ravages. «Faites des largesses pour soutenir la

cause de Dieu ! Ne vous exposez pas de votre pro-
pre inititative à la perdition ; mais agissez de la ma-
nière la plus vertueuse, Dieu aime les gens
vertueux». (Coran. Verset numéro 195 de Sorate Al
Baqara).

Ou encore « Dieu n’impose rien à l’âme qui soit
au-dessus de ses moyens. Tout bien qu’elle aura ac-
compli jouera en sa faveur, et tout mal qu’elle aura
commis jouera contre elle». (Coran. Verset numéro
286 de Sorate Al Baqara).

Pas besoin d’être grand érudit pour saisir le
sens de ces paroles divines. Mais, il est dit, quelque
part, qu’il n’y a de pire aveugle que celui qui ne veut
pas voir. Ces photos et autres images parvenant de
Fès, de Tanger, d’El Jadida, entre autres…, sont
porteuses d’un égarement suicidaire. Assassin sur-
tout puisque le risque s’étend immanquablement à
d’autres personnes que celles qui prennent les

choses avec une légèreté déconcertante et une obs-
tination abrutie.

Il y aurait cependant lieu de douter des vraies
intentions de quelques meneurs se voulant plus
pieux que le commun des mortels, surtout quand
on constate le nombre des mineurs, des gamins en
bas âge carrément, que l’on a cherché à mêler à ces
déplorables agissements.

Il n’en reste pas moins qu’il aurait fallu com-
muniquer, à tous les niveaux, bien avant le Rama-
dan, pour expliquer et expliciter dans le but de
convaincre de l’inopportunité des «Tarawih» col-
lectives en un moment aussi crucial d’une crise sa-
nitaire sans précédent.

Sauf  que c’est peut-être trop demander à des
responsables qui semblent faire de la communica-
tion le cadet de leurs soucis.

Mohamed Benarbia
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La directrice générale du
Fonds monétaire interna-
tional (FMI), Kristalina
Georgieva, a félicité le

Maroc pour les progrès réalisés en
matière de vaccination, ainsi que sa
stratégie anticipative d’atténuation
des effets de la crise sanitaire et de
relance économique.

Lors d'une réunion virtuelle,
tenue vendredi, avec Mohamed
Benchaaboun, ministre de l'Econo-
mie, des Finances et de la Réforme
de l'administration, et Abdellatif
Jouahri, gouverneur de Bank Al-
Maghrib (BAM), Mme Georgieva a
souligné l’engagement du FMI et de
la communauté financière interna-

tionale à soutenir les pays en déve-
loppement dans leurs efforts pour
accélérer la reprise et la transforma-
tion économique et renforcer la ré-
silience aux chocs futurs, indique un
communiqué du ministère de l'Eco-
nomie, des Finances et de la Ré-
forme de l'administration.

A l'occasion de cette rencontre,
initiée en marge des réunions de
printemps de la Banque mondiale
(BM) et du FMI, qui se sont dérou-
lées virtuellement du 9 au 11 avril
2021, Kristalina Georgieva a appelé
le Royaume à poursuivre ses pro-
grammes de réformes et tirer profit
des nouvelles opportunités qui se
présentent notamment dans les do-

maines climatiques et de digitalisa-
tion.

Pour sa part, Mohamed Ben-
chaaboun a présenté les principales
mesures de riposte adoptées par le
Maroc, à travers notamment la mise
en place du Fonds Covid-19, ajoute
la même source.

Il a également exposé les chan-
tiers prioritaires de réformes enga-
gés par le Maroc, conformément
aux Hautes Orientations de SM le
Roi Mohammed VI, en particulier le
plan de relance post-Covid, la ré-
forme du secteur public et le pro-
gramme de généralisation de la
protection sociale.

Le ministre a, par ailleurs, salué

le management du FMI pour les ini-
tiatives lancées afin d’atténuer les ef-
fets négatifs de la crise de Covid-19.
Dans ce cadre, il a invité le FMI, de
par son positionnement de réfé-
rence au sein de l’architecture finan-
cière mondiale, à mettre en place des
initiatives dédiées aux pays à revenu
intermédiaire, dont le Maroc, afin de
répondre à leurs besoins spécifiques
dans le contexte de la crise actuelle.

De son côté, Abdellatif  Jouahri
a salué le travail accompli par le FMI
durant cette période de crise sous le
leadership de Kristalina Georgieva,
et remercié le FMI pour l’appui
technique et financier apporté au
Maroc notamment à travers la LPL,

fait savoir le communiqué.
Le wali de la banque centrale a

également mis en relief  les engage-
ments du Royaume et les progrès
réalisés dans d’autres secteurs prio-
ritaires notamment la finance verte,
les partenariats public-privé, l’inclu-
sion financière et la digitalisation.

Au terme de cette réunion, les
deux parties ont réaffirmé leur en-
gagement et leur volonté commune
pour renforcer davantage les rela-
tions de coopération entre le Maroc
et le FMI et pour réussir l’organisa-
tion des assemblées annuelles de la
BM et du FMI, prévues à Marra-
kech, en octobre 2022, conclut le
communiqué.

Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, Chef  suprême et
Chef  d'état-major général
des Forces Armées

Royales (FAR), a bien voulu don-
ner sa Haute approbation pour
faire un don Royal personnel sous
forme d'aides alimentaires au
profit des forces armées liba-
naises et du peuple libanais frère. 

Cette décision Royale inter-
vient en réponse à une demande
formulée par la partie libanaise, et
dans le cadre de la solidarité avec
ce pays frère, afin de lui permet-
tre de faire face aux défis écono-
miques et aux répercussions de la
pandémie de Covid-19, conclut le
communiqué. 

Ce lot qui se compose de pro-
duits alimentaires de base inter-
vient en réponse à une demande
formulée par la partie libanaise, et
dans le cadre de la solidarité avec
ce pays frère.

Le premier lot de ces aides ali-
mentaires est arrivé samedi matin
à bord de deux avions militaires
marocains ayant atterri à l'aéro-
port militaire de Beyrouth. 

Ces aides ont été remises en
présence de l'ambassadeur du
Maroc au Liban, M’hammed
Grine, des membres de l'ambas-
sade et d'un représentant du com-
mandant de l'armée libanaise. 

Lors de la réception du don
Royal à l'aéroport international

Rafiq Hariri de Beyrouth, le re-
présentant du commandant de
l'armée libanaise, le général Jo-
seph Aoun, a fait part de la grati-
tude de l'armée du Liban à SM le
Roi pour son initiative louable, a
indiqué samedi l'Agence de
presse libanaise. 

Il a également exprimé ses
vœux de paix et de quiétude au
peuple marocain et de progrès et
prospérité au Royaume du Maroc. 

L'acheminement des aides ali-
mentaires devait se poursuivre
hier. 

Au total, 90 tonnes de pro-
duits alimentaires de base seront
acheminées à bord de huit  avions
militaires.

Le FMI félicite le Maroc pour les progrès réalisés en matière de vaccination

Don Royal au profit
des forces armées et
du peuple libanais
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Les initiatives proactives
de S.M le Roi hautement
saluées par le Souverain
de l'Ordre de Malte

Les initiatives et œuvres anticipatives et
salutaires de SM le Roi Mohammed
VI aussi bien à l’échelle nationale

qu'internationale, ainsi que le leadership du
Souverain au service de la paix et de la dif-
fusion des valeurs de modération et de juste
milieu ont été hautement saluées par le Sou-
verain de l’Ordre de Malte, S.E. Fra' Marco
Luzzago, à l’occasion de l’audience qu’il a ac-
cordée à l’ambassadrice du Maroc près le
Saint Siège et l’Ordre de Malte, Rajae Naji
Mekkaoui.

Lors de cette audience, qui s’est déroulée
en présence du ministre des Affaires étran-
gères et intérieures et le conseiller diploma-
tique de l'Ordre de Malte, le Souverain Fra'
Marco Luzzago s’est félicité de l’excellence
des relations liant le Royaume du Maroc et
l’Ordre Souverain de Malte et sa ferme vo-
lonté de les raffermir davantage et de ren-
forcer la coopération dans les différents
domaines d’intérêt commun, tels que le dia-
logue interculturel, la lutte contre la préca-
rité, l’aide apportée aux vulnérables et aux
immigrés.

A cet égard, Rajae Naji Mekkaoui a mis
l’accent sur les valeurs et la culture du vivre
ensemble, de liberté de culte et de convivia-
lité, comme choix constants du Royaume
durant ses 12 siècles d’existence. «Ainsi,
grâce à sa stabilité, à son ouverture, à son
hospitalité, mais surtout grâce à l’institution
de la Commanderie des croyants, le
Royaume a toujours été un abri pour les op-
primés et les refoulés», a-t-elle souligné.

Le Souverain Fra' Marco Luzzago n’a pas
manqué à cette occasion de saluer la poli-
tique migratoire et la régulation de la situa-
tion de dizaines de milliers de migrants
irréguliers au Maroc, initiée par SM le Roi.

Le Souverain de l’Ordre de Malte a hau-
tement salué la gestion sage et proactive,
sous l'impulsion de S.M le Roi, de la pandé-
mie du nouveau coronavirus, avec la créa-
tion de Fonds spéciaux afin d’en limiter les
conséquences au niveau social et écono-
mique, outre l’élargissement de la campagne
de vaccination, gratuitement et sans distinc-
tion aucune entre nationaux et étrangers.
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Adire vrai, on croyait que
le plus dur était passé.
On s’imaginait un prin-
temps où la légèreté re-

pendrait ses droits aux dépens des
gestes barrières et autres mesures
sanitaires. Mais c’était sans comp-
ter sur la pénurie de vaccins et la
résurgence de l’épidémie. Le nou-
veau coronavirus, notamment son
variant anglais, pour ne citer que
celui-ci, ne représente plus un
danger à éviter mais plutôt une
réalité à combattre. Un combat à
l’aveuglette pour le moins ardu car
cette réalité est illustrée par des
chiffres quelque peu tronqués. 

En effet, si 587 nouveaux cas
de contamination ont été recensés
en 24 heures, samedi au soir, pour
un total de 4.992 cas actifs, la plu-
part (410) furent détectés à Casa-
blanca. Cet écart entre la capitale
économique et le reste du pays
n’est certainement pas le fruit du
hasard et encore moins d’une ap-
plication inégale des gestes bar-
rières. Pour preuve, la récente

descente des forces de l’ordre
dans un café qui accueillait une
cinquantaine de personnes après
la rupture du jeûne, à Taghzirt, à
moins d’une trentaine de kilomè-
tres de Béni Mellal. 

En réalité, outre les écarts de
densité démographique, mais en-
core les considérations clima-
tiques (voir notre édition du
mercredi 14 avril), la différence de
cas enregistrés entre Casablanca et
les autres villes puise sa source
dans une population peu encline à
se faire tester, préférant l’automé-
dication en cas d’apparition de
symptômes de Covid-19. Une si-
tuation qui invoque des notions
qui nous replongent une année
plus tôt, lorsque la différence
entre les cas confirmés et les cas
réels faisait les choux gras de l’ac-
tualité. Idem pour les cas graves. 

Malheureusement, entre ven-
dredi et samedi, 70 nouveaux cas
sévères ou critiques ont été admis
dans les structures hospitalières
dédiées à la Covid-19, pour un

total de 430 cas sévères ou cri-
tiques dont 15 sont sous intuba-
tion et 223 sous ventilation non
invasive. Certes l’occupation des
lits de réanimation n’est pas in-
quiétante (13,6%), mais avec une
campagne nationale de vaccina-
tion qui fait du surplace, et des
vaccins sur lesquels planent de
plus en plus de doutes, il y a
comme un air de déjà vu. 

Il ne vous aura pas échappé
qu’il fait sale temps pour les vac-
cins. Si l’on met de côté Spoutnik-
V et ses capacités de production
très limitées, dans notre dernière
édition, nous vous révélions que
les antidotes chinois, dont Sino-
pharm auquel le Maroc a com-
mandé 45 millions de doses,
pourraient ne pas être très effi-
caces. Alors que celui développé
par les scientifiques de l’Université
d’Oxford et commercialisé par
AstraZeneca est, quant à lui, sur le
gril depuis plusieurs semaines. En
attestent les neuf  nouveaux cas de
thromboses atypiques et les deux

cas de troubles de la coagulation
associés au vaccin anti-Covid
d'AstraZeneca, comme l’a an-
noncé l'Agence française du mé-
dicament (ANSM), sans parler des
quatre décès supplémentaires en-
registrés dans le cadre de la cam-
pagne de vaccination hexagonale. 

En somme, les retards pris sur
le planning initial de la campagne
de vaccination nationale devaient
être comblés par un durcissement
des mesures sanitaires. En prenant
la sage décision d’instaurer un
couvre-feu post-rupture du jeûne,
l'Exécutif  s’est certainement épar-
gné une propagation incontrôlée
du virus, quand bien même son
application demeurerait impar-
faite. Mais elle a au moins le mé-
rite d’exister. Car n’en déplaise à
certains complotistes, de plus en
plus nombreux, le Sars-Cov-2
existe bel et bien. Il a malheureu-
sement fait 8.934 victimes au
Maroc et plus de 3 millions dans
le monde. 

C.C

Un individu souffrant de troubles mentaux a agressé plusieurs personnes
à l'aide d’un bâton, samedi à Douar Rass El Koudia, Ain Beida, Caïdat Ain
Aicha (province de Taounate), entraînant la mort d’une femme âgée et de
deux enfants (7 et 9 ans) et blessant deux femmes et une fillette de quatre
ans, a-t-on indiqué auprès des autorités locales. 

Aussitôt alertés, les autorités locales et les services de la Gendarmerie
Royale et de la Protection civile sont intervenus. Les victimes ont été éva-
cuées vers l’hôpital provincial de Taounate pour recevoir les soins nécessaires,
alors que la fillette a été transportée vers le Centre hospitalier universitaire
(CHU) de Fès, précise-t-on de même source.

L’agresseur a été interpellé et une enquête a été ouverte sous la supervi-
sion du parquet compétent pour élucider les circonstances de cette affaire,
ajoute-t-on.

La barre des 3
millions de morts
dans le monde
franchie

Agression mortelle
Les éléments du service préfectoral de la police

judiciaire de Marrakech ont interpellé, vendredi soir,
un individu et sa sœur âgés de 18 et 26 ans, pour
leur implication présumée dans la dénonciation d'un
crime fictif, sachant qu'il n'a pas eu lieu, et l'humi-
liation de la police judiciaire via de fausses déclara-
tions.

Dans un communiqué, la Direction générale de
la sûreté nationale (DGSN) a indiqué que la police
judiciaire de Marrakech avait ouvert une enquête
suite à un avis de vol d'une somme d'argent avec
menace d'une arme blanche à l'intérieur d'une

agence de transfert d'argent au quartier "Itti" à Mar-
rakech, avant que les recherches et investigations ne
révèlent que la gérante de cette agence et son frère
avaient inventé ce crime pour compenser un déficit
des comptes de ladite agence.

La fouille menée dans le cadre de cette affaire a
permis de trouver le dispositif  d'enregistrement par
caméra de surveillance de l'agence, après que les
deux suspects s'en sont débarrassés dans une rivière,
ajoute le communiqué, notant que ce dispositif  fait
actuellement l'objet des expertises numériques né-
cessaires. 

Crime fictif

Le Sars-Cov-2 gagne du terrain 
587 nouveaux cas et 7 décès enregistrés samedi au soir

“
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Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant

à l'étranger, Nasser Bourita, s'est entre-
tenu vendredi en visioconférence avec
le ministre italien des Affaires étran-
gères et de la Coopération internatio-
nale, Luigi Di Maio.

Lors de cet échange qui s'inscrit
dans le cadre des contacts permanents
et des échanges réguliers entre les deux
ministres, ces derniers ont salué l’excel-
lence des relations entre les deux pays
et ont convenu de les développer da-
vantage, à travers l’opérationnalisation
de la déclaration sur le partenariat stra-
tégique multidimensionnel et ce, en
mettant en place les mécanismes de
dialogue et de coopération y afférents,
indique le ministère des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et
des MRE dans un communiqué.

Au niveau de la coopération écono-
mique, les deux responsables ont mar-
qué l’importance de prendre en
considération les nouvelles priorités
imposées par le contexte de pandémie,
en termes de promotion d’investisse-
ment et de développement de nou-
velles chaînes de valeurs.

Ils ont mis en avant l’intérêt de pro-
mouvoir les mécanismes et les outils
d’échange et de coopération entre les
communautés d’affaires des deux pays,
dans la perspective de l’organisation
d’un forum économique, précise la
même source.

Les deux ministres ont loué l'excel-
lence de la coopération en matière de
sécurité, en insistant sur l’intérêt de la
renforcer davantage et l’étendre pour
en faire bénéficier d’autres partenaires
et d’autres régions notamment en
Afrique.

Luigi Di Maio, poursuit le commu-
niqué, a mis en avant l’engagement de
l’Italie à accompagner et soutenir le
renforcement du partenariat straté-
gique entre l’UE et le Maroc. Il a ainsi
réitéré l’appui de son pays aux efforts
sérieux et crédibles du Maroc en tant
que pôle régional de stabilité et relais
de développement et de croissance en
Afrique.

Lors de cet entretien, les deux mi-
nistres ont souligné l’importance de
poursuivre leur coordination au sujet
des questions d’intérêt commun no-
tamment en Libye et au Sahel ainsi
qu’au sein des instances internationales. 

La commission parlementaire spéciale
pour le recouvrement de la pandémie de
la Covid-19, relevant du Forum des pré-

sidents des Parlements d'Amérique centrale, des
Caraïbes et du Mexique (FOPREL), a tenu,
jeudi, sa première réunion par visioconférence,
avec la participation du Maroc.

Le vice-président de la Chambre des repré-
sentants Mohamed Ouzzine a souligné, à cette
occasion, que le Maroc a été l'un des pays ayant
rapidement et efficacement réagi pour faire face
à la pandémie, sous divers aspects sanitaire, éco-
nomique et social.

Mohamed Ouzzine, cité dans un communi-
qué de la Chambre, a affirmé que le Royaume a
déployé des efforts notoires dans la lutte contre
la pandémie, avec notamment la création d'un
Fonds spécial pour la gestion de la pandémie.

Il a, en outre, veillé à réduire l'impact de
cette conjoncture difficile en apportant une as-
sistance sociale à des catégories spécifiques, a-
t-il poursuivi, mettant en exergue les progrès
tangibles du Royaume dans la réalisation de l'im-
munité collective à travers la campagne natio-
nale de vaccination.

A cet égard, le vice-président de la Chambre
des représentants a salué l'initiative de création

d’une commission parlementaire dédiée au re-
couvrement de la pandémie de la Covid-19, qui
se charge d'élaborer un calendrier de travail
pour suivre l'agenda régional du FOPREL pour
la prévention et la réponse aux effets négatifs
de la Covid-19, en plus de soutenir la concerta-
tion et l’intensification des efforts parlemen-
taires pour faire face aux répercussions
potentielles à moyen et à long terme de cette
pandémie.

Il convient de noter que le Parlement ma-
rocain est membre observateur au sein du FO-
PREL depuis 2014. Ce forum, créé en 1994,
vise à renforcer la mise en place et l'harmonisa-
tion des législations des pays membres et à éla-
borer des mécanismes de consultation entre les
présidents des institutions législatives des pays
membres pour faire face aux défis auxquels la
région fait face, en plus de soutenir les études
législatives au niveau régional.

Le FOPREL comprend les présidents des
Parlements des 10 pays membres, à savoir le
Guatemala, le Belize, le Salvador, le Honduras,
le Nicaragua, le Costa Rica, le Panama, la Répu-
blique dominicaine, le Mexique, et Porto Rico.
Ce forum siège à Managua, capitale de la répu-
blique du Nicaragua.

Trois arrêtés ministé-
riels fixant les dates
d’élection des repré-
sentants des fonction-

naires et des employés relevant
de l’ensemble des secteurs pro-
fessionnels ont été publiés dans
le Bulletin officiel N°6978 du
jeudi 15 avril 2021, dans le
cadre des préparatifs aux
échéances électorales relatives
au renouvellement général des
représentants des salariés.

Il s’agit de l'arrêté du minis-
tre de l’Economie, des Finances
et de la Réforme de l'adminis-
tration, du 6 avril 2021, fixant
la date du 16 juin 2021 pour
élire les représentants des fonc-
tionnaires dans les commis-
sions administratives paritaires
comme stipulé dans le statut
général de la fonction publique
et les statuts particuliers du per-
sonnel communal et des éta-
blissements publics.

Il est également question de
l'arrêté du ministre de l’Ener-
gie, des Mines et de l'Environ-
nement, du 6 avril 2021, qui
fixe la date du 16 juin 2021
pour l'élection des représen-
tants du personnel dans les co-

mités du Statut et dans les ins-
tallations minières.

Quant au troisième arrêté
du ministre du Travail et de

l'Insertion professionnelle (6
avril 2021), il stipule que
l'élection des délégués des sa-
lariés se déroulera du 10 au

20 juin 2021.
Ces arrêtés ministériels

s'inscrivent dans le cadre des
procédures réglementaires pour

le renouvellement général des
représentants des salariés dont
le mandat s'achèvera début juin
prochain. 

Participation du Maroc 
à la réunion de la commission
spéciale Covid du FORPEL

Nasser Bourita s'entretient
avec son homologue italien

Le compte à rebours électoral
16 juin : Election des représentants des fonctionnaires et de ceux du personnel minier
10 au 20 juin : Election des délégués des salariés 
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Le Canada a annoncé sa-
medi avoir identifié un
deuxième cas en une se-

maine de caillots sanguins avec
un faible taux de plaquettes après
l'administration du vaccin anti-
Covid d'AstraZeneca mais le
pays continue néanmoins de re-
commander son utilisation.

Le cas a été observé chez une
personne vivant dans la province
de l'Alberta (ouest) ayant reçu la
version du vaccin d'AstraZeneca
produite en Inde par le Serum
Institute, ont indiqué les autori-

tés sanitaires sur Twitter, préci-
sant que "la personne a reçu un
traitement et se rétablit."

Un premier cas avait été an-
noncé mardi dernier chez une
Québécoise qui avait reçu le
même vaccin.

Les cas de caillots sanguins
associés à de faibles plaquettes à
la suite du vaccin d'AstraZeneca
"restent très rares" et le Canada
"continue de considérer que les
avantages des vaccins (...) pour la
protection contre le Covid-19
l'emportent sur les risques po-

tentiels," ont indiqué les autori-
tés.

Fin mars, le Comité consul-
tatif  national de l'immunisation
(CCNI) avait recommandé de
suspendre l'utilisation du vaccin
d'AstraZeneca chez les per-
sonnes âgées de moins de 55 ans,
le temps d'évaluer les risques.

Or, Santé Canada a affirmé
mercredi que selon ses analyses,
il n'est pas nécessaire pour le
moment de limiter l'utilisation du
vaccin pour certaines popula-
tions.

Le CCNI est en train d'exa-
miner les données accessibles
afin de déterminer s'il modifie ou
non sa position, selon Santé Ca-
nada.

Après un lent démarrage, la
campagne de vaccination est en
train de s'accélérer au Canada. A
ce jour, 23,3% de la population
canadienne a reçu au moins une
dose de vaccin, selon le site
Covid-19 Tracker Canada.

Le pays est cependant
confronté à une troisième vague
de contaminations qui a forcé les

provinces à renforcer récem-
ment les restrictions.

L'Ontario, qui compte le plus
grand nombre de cas, a annoncé
vendredi durcir et prolonger son
confinement jusqu'au 19 mai
prochain. Les frontières inter-
provinciales avec le Québec et le
Manitoba seront fermées aux dé-
placements non-essentiels à par-
tir de lundi.

Le Canada a enregistré plus
de 1,1 million de contaminations
depuis le début de la pandémie
et quelque 23.500 morts. 

Deuxième cas de caillots sanguins au Canada après un vaccin AstraZeneca

Plus de trois millions de
personnes sont mortes
dans le monde du Covid-
19 depuis son apparition

fin 2019, selon un comptage réa-
lisé par l'AFP samedi, et la course
à l'immunisation se poursuit.

Au total, 3.000.955 morts du
Covid-19 ont été recensés, selon
ce comptage réalisé à 10h00 GMT
à partir de bilans fournis par les
autorités de santé, soit déjà bien
plus que la plupart des épidémies
virales des XXe et XXIe siècles,
aux exceptions notables de la ter-
rible "grippe espagnole" et du
sida.

Après une légère accalmie en
mars, le nombre de décès quoti-
diens est de nouveau en hausse,
avec en moyenne plus de 12.000
morts par jour la semaine passée
dans le monde, approchant des
14.500 décès quotidiens recensés
fin janvier, au plus haut de l'épidé-
mie.

Plus de 139 millions de cas de
contaminations ont, eux, été re-
censés, dont environ 730.000 par
jour actuellement, un chiffre en
hausse constante depuis fin fé-
vrier. Sur la journée de vendredi,
plus de 829.000 cas ont été enre-
gistrés en 24 heures, un record.

Au Brésil, deuxième pays le
plus endeuillé au monde, quelque
3.000 décès sont annoncés chaque
jour. Ce chiffre a plus que doublé
depuis la mi-février.

La hausse des décès est extrê-
mement rapide en Inde, confron-
tée à une troisième vague
virulente. Plus de 1.000 décès quo-
tidiens sont recensés dans ce pays,
soit neuf  fois plus que début mars.

La course à la vaccination, très
inégale selon les pays, a atteint au
niveau mondial près de 863 mil-
lions de doses injectées selon un
bilan établi par l'AFP.

La population de la capitale li-
byenne, Tripoli, a commencé à re-

cevoir les premiers vaccins anti-
Covid samedi, les autorités don-
nant la priorité aux personnes
âgées et au personnel médical dans
ce pays d'Afrique du Nord fragi-
lisé par les conflits.

Principale arme contre la pan-
démie, elle pâtit des déboires des
vaccins Johnson & Johnson et As-
traZeneca et se voit rattrapée par
la multiplication de variants plus
contagieux qui deviennent des
forces dominantes dans la pandé-
mie.

En Inde, un confinement du
week-end est entré en vigueur sa-
medi à New Delhi. La capitale a
ordonné la fermeture de tous les
services non essentiels. Les sites
historiques étaient déserts samedi,
les restaurants, les centres com-
merciaux et les salles de sport fer-
més et les rues vides.

L'Etat du Maharashtra, qui
comprend Bombay, celui du Guja-
rat et celui du Karnataka, où se
trouve le centre informatique de
Bangalore, ont imposé des restric-
tions de circulation.

L'État d'Uttar Pradesh, qui
compte 240 millions d'habitants, a
ordonné un confinement d'une
journée dimanche.

De même, l'État de l'Uttara-
khand (nord) a limité les rassem-
blements à 200 personnes, mais a
exempté l'immense festival hindou
Kumbh Mela, qui se déroule de-
puis janvier, et a attiré 25 millions
de personnes sans masques ni dis-
tanciation dont 4,6 millions cette
semaine.

En Thaïlande, où l'épidémie
flambe, des restrictions seront im-
posées à partir de dimanche, no-
tamment l'interdiction de la vente

d'alcool dans les restaurants et les
bars à Bangkok, épicentre de la
troisième vague de Covid-19.

Au cours des dix derniers
jours, le nombre total d'infections
est passé en Thaïlande de 29.900 à
plus de 40.500.

En Europe, la valse-hésitation
entre restrictions pour freiner la
propagation et assouplissements
pour soutenir l'économie bat son
plein.

L'Espagne a prolongé samedi
jusqu'à début mai l'obligation de
se placer en quarantaine pour tous
les passagers arrivant sur son ter-
ritoire depuis douze pays - Brésil,
Pérou, Colombie et neuf  pays afri-
cains - en raison des craintes liées
aux variants du coronavirus.

La France va instaurer une
quarantaine obligatoire de dix
jours pour les voyageurs en prove-

nance du Brésil, d'Argentine, du
Chili et d'Afrique du Sud, face à
l'inquiétude sur les variants du
Covid-19. Cette mesure sera plei-
nement en vigueur samedi 24 avril.

Plusieurs pays ont, eux, an-
noncé des assouplissements.

Le Danemark va ainsi accélé-
rer sa réouverture dès le 21 avril,
avec des spectateurs dans les
stades et des clients au restaurant.

L'Italie devrait amorcer la
réouverture des restaurants et des
établissements scolaires à partir du
lundi 26 avril.

Au Brésil, le gouvernement de
l'Etat de Sao Paulo a, lui, annoncé
vendredi la réouverture des com-
merces et l'autorisation des cultes
religieux présentiels à partir de di-
manche, même si le nombre de
décès quotidiens du Covid-19
reste très élevé dans tout le pays.

Plus de 3 millions de morts dans le monde
Course à la vaccination 



Pour le 113è vendredi du
Hirak, des milliers d’Algé-
riens sont descendus dans

les rues de plusieurs villes dans le
cadre de leurs marches hebdoma-
daires réclamant le départ du ré-
gime.

Confrontés à plusieurs cordons
policiers déployés au cœur de la ca-
pitale pour bloquer ces marches
pacifiques, les hirakistes ont crié
haut et fort leur volonté de "mani-
fester jusqu’au bout" pour défen-
dre les revendications favorables au
changement démocratique.

Sous une pluie battante, ces
manifestants ont sillonné les rues
de la capitale aux cris de "Emme-
nez-nous tous en prison !" pour
notamment dénoncer les arresta-
tions, interpellations et incarcéra-
tions arbitraires perpétrées la
semaine passée par les services de
sécurité et les autorités judiciaires
algériennes. "Etat civil et non mili-
taire", "le pouvoir est injuste, ré-
veillez-vous les enfants d’Alger",
"On ne s’arrêtera pas" et "Bravo
les étudiants, l’Algérie est fière de
vous", ont également scandé ces
manifestants grandement mobili-
sés pour le premier vendredi du
Hirak au cours de ce mois sacré du
Ramadan. "Oh généraux, relâchez
nos enfants pour qu’ils passent le
Ramadan avec nous", ont chanté
enfin d’une seule voix les hirakistes
devant des policiers impassibles et
sur le qui-vive face à une immense
foule qui déborde de tous les coins
des quartiers d’Alger-centre.

A Tizi-Ouzou, malgré la pluie
qui s’est abattue sur cette ville si-
tuée à 830 à l’Est d’Alger, la mobi-
lisation était également intacte.
Une foule nombreuse a envahi les
rues de la ville à l’occasion de ce
113e vendredi de mobilisation po-
pulaire.

Parapluie et pancartes en main,

les marcheurs ont entonné les slo-
gans anti-pouvoir tout au long de
l’itinéraire qu’a emprunté la
marche.

A Annaba (550 km à l’Est d’Al-
ger), la mobilisation a été aussi au
rendez-vous. Les citoyens sont,
une nouvelle fois, descendus dans
la rue pour revendiquer le départ
du système et l’instauration d’un
Etat démocratique.

Les manifestants ont scandé
tout au long de la marche les slo-
gans habituels à l’instar de "Libérer
les détenus" et "Indépendance de

la Justice" et "A bas le régime tota-
litaire".

A Oran (Ouest), une foule im-
portante s’est rassemblée à la place
d’arme. Munis de banderoles et de
pancartes, les manifestants ont en-
tonné des slogans hostiles au pou-
voir.

D’autres manifestations ont été
organisées également à Jijel, Bouira
et Bejaïa pour réclamer l’arrêt de la
répression, la libération des déte-
nus et l’instauration d’un Etat de
droit. Et comme à chaque marche,
plusieurs arrestations ont été opé-

rées par les services de sécurité
dans les rangs de manifestants no-
tamment ceux brandissant des
pancartes affichant les noms et vi-
sages des récents hirakistes incar-
cérés à Alger pour avoir tenté
d’organiser des marches pacifiques
favorables aux revendications du
Hirak.

Selon le Comité National de
Défense des Détenus (CNLD), des
arrestations ont été opérées parmi
les manifestants dont un profes-
seur en physique à l’Université des
Sciences et de la Technologie d’Al-

ger (USTHB). "Un sit-in a été or-
ganisé devant le commissariat du
6è arrondissement à Didouche
Mourad pour réclamer sa libéra-
tion", a précisé la même source. 

Le Hirak, ce mouvement de
protestation de grande ampleur qui
a chassé le président algérien Ab-
delaziz Bouteflika du pouvoir
après 20 ans de règne sans partage,
avait repris le 22 février dernier
après près d’une année de suspen-
sion pour cause de la pandémie de
Covid-19 qui sévit en Algérie et
dans le monde entier. 

Pour le 113ème vendredi du hirak, des milliers d'Algériens
dans les rues pour réclamer le départ du régime
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Les violations massives des
droits de l'homme en Algérie
constituent une nouvelle

source de préoccupation pour le
Parlement européen, écrit le journal
électronique italien LaPresse, rele-
vant que la grave crise dans ce pays
risque de le transformer en une
"poudrière dangereuse pour toute la
région".

"Dans une question du Parle-
ment européen à la Commission eu-
ropéenne, présentée à l'initiative de
l'eurodéputée Gianna Gancia, la per-
sistance des « abus systématiques
d'opposants politiques par les auto-
rités algériennes » a été soulignée, a
rappelé LaPresse, relevant que

l'Union européenne a de nouveau
été appelée à agir face aux violations
continues et systématiques des droits
de l'homme en Algérie.

Par ailleurs, le Haut-Commis-
saire des Nations Unies aux droits de
l'homme a également demandé, le 5
mars, la fin de la détention arbitraire
en Algérie et l'abrogation des règles
qui violent la liberté d'expression et
de réunion, a rappelé le média italien.

La Commission, a poursuivi la
même source, est invitée à ouvrir
une enquête sur les abus subis par le
peuple algérien et à sanctionner les
autorités responsables des graves
violations commises contre les déte-
nus du mouvement populaire «

Hirak ». 
Pour le moment, même les deux

précédentes résolutions du Parle-
ment européen, adoptées en moins
d'un an, et qui condamnent la dété-
rioration de la situation des droits de
l'homme et des libertés en Algérie,
ne semblent pas avoir eu le résultat
souhaité, déplore LaPresse.

Au contraire, en guise de ré-
ponse, l'Algérie a condamné les me-
sures du Parlement européen et
menacé de "graves conséquences"
sur le plan des relations avec les États
européens, fait observer le site d'in-
formations italien.

Parallèlement et au mépris des
résolutions du Parlement européen,

la justice algérienne a demandé l'ar-
restation de participants au mouve-
ment de mobilisation populaire du
Hirak, les accusant de terrorisme,
souligne l'auteur de l'article.

Le média italien rappelle, en
outre, que l'organisation Amnesty
International a également dénoncé
pendant des années le climat de ré-
pression et de persécution des diri-
geants de l'opposition et en
particulier les journalistes, comme
dans le cas de Khaled Drareni
condamné à deux ans de prison. Et
c'est précisément contre le régime
autoritaire et l’oligarchie militaire au
pouvoir depuis 4 décennies, que la
contestation menée par le peuple al-

gérien - laminé par la pauvreté et la
dégradation rampante de ses condi-
tions de vie - se déchaîne depuis
presque 3 ans en tant que mouve-
ment Hirak, pour se révolter contre
l'oppression, la corruption et le chô-
mage, avec une économie en chute
libre dans un pays qui se classe 10e
mondial pour les gisements de gaz,
fait constater le journal. Et d'ajouter
: L'instabilité politique, due à la main-
mise des militaires sur le pays et sur
la vie publique, aux récentes élec-
tions boycottées par le peuple qui les
juge illégitimes, et à une sclérose ins-
titutionnelle, risque de faire du pays
une poudrière dangereuse pour
toute la région. 

Les droits de l'Homme en Algérie, nouvelle source
de préoccupation pour le Parlement européen 



Des médecins proches
d'Alexeï Navalny, ma-
lade et en grève de la
faim dans sa prison, ont

exigé samedi de pouvoir le voir, ju-
geant qu'il pouvait désormais avoir
un arrêt cardiaque à tout moment, le
président américain Joe Biden se joi-
gnant de son côté aux inquiétudes
quant au sort de l'opposant russe.
"C'est totalement injuste, totalement
injuste", a répondu M. Biden aux
journalistes qui l'interrogeaient aux
Etats-Unis sur le sort d'Alexeï Na-
valny, faisant référence à l'"empoi-
sonnement et puis la grève de la
faim" de l'opposant.

Le principal détracteur du Krem-
lin a arrêté de s'alimenter le 31 mars
pour protester contre ses mauvaises
conditions de détention, accusant
l'administration pénitentiaire de lui
refuser l'accès à un médecin et des
médicaments alors qu'il souffre d'une
double hernie discale selon ses avo-
cats.

Le médecin personnel de l'oppo-
sant de 44 ans, Anastassia Vassilieva,
et trois autres médecins dont un car-
diologue ont demandé un accès im-
médiat à M. Navalny, selon une lettre
adressée aux services pénitentiaires
russes et publiée samedi sur le
compte Twitter de Mme Vassilieva.

Selon elle, le niveau de concen-
tration de potassium dans le sang de
M. Navalny a atteint un niveau "cri-
tique" de 7,1 mmol/L (millimoles par
litre), "ce qui signifie à la fois une
fonction rénale altérée et que de
graves problèmes de rythme car-
diaque peuvent survenir d'une mi-
nute à l'autre".

"Un patient avec un tel taux de
potassium doit être observé en soins
intensifs, car une arythmie fatale peut
se développer à tout moment. Décès
par arrêt cardiaque", a ajouté sur Fa-

cebook le cardiologue Iarolav
Achikhmine.

Le porte-parole de l'opposant,
Kira Iarmych, a pour sa part cité sur
Twitter le médecin Alexandre Polou-
pane, qui avait déjà soigné M. Na-
valny, disant que "c'est une indication
totale d'hospitalisation. Si le traite-
ment ne débute pas, il mourra dans
les prochains jours".

Alexeï Navalny a survécu de jus-
tesse l'année dernière à un empoison-
nement qui l'avait plongé dans le
coma. Il a accusé le Kremlin et les
services de sécurité russes d'en être
responsables, ce qu'ils nient.

Kira Iarmych, qui se trouvait en
compagnie de l'opposant lorsqu'il a

fait un grave malaise après son em-
poisonnement en août dernier, a af-
firmé sur Facebook voir un parallèle
avec la situation actuelle.

"Alexeï est en train de mourir.
Dans son état, c'est une question de
jours", a-t-elle écrit, soulignant que
peu de personnes avaient eu accès à
l'opposant depuis son incarcération
au camp de Pokrov, à 100 km à l'est
de Moscou, réputé comme l'un des
plus durs de Russie.

Revenu en janvier après cinq
mois de convalescence en Alle-
magne, l'opposant avait été immédia-
tement arrêté et condamné à deux
ans et demi de prison dans une an-
cienne affaire de fraude qu'il dénonce

comme politique.
Sa femme Ioulia, qui lui a rendu

visite en début de semaine dans sa
colonie pénitentiaire, a affirmé qu'il
pesait désormais 76 kg, soit neuf  kg
de moins depuis le début de sa grève
de la faim.

Les proches de M. Navalny ont
annoncé après son incarcération
vouloir organiser la "plus grande ma-
nifestation de protestation de l'his-
toire moderne de la Russie" et appelé
les Russes à soutenir ce projet en
s'enregistrant via un site internet.

Samedi, 440.000 personnes
l'avaient fait, sur les 500.000 requis
par l'opposition pour annoncer la
date de la manifestation. Kira Iar-

mych a appelé les partisans de M.
Navalny à continuer à s'enregistrer
pour lui sauver la vie, car "Poutine ne
réagit qu'aux manifestation de
masse".

Plus de 70 personnalités dont les
acteurs Jude Law, Vanessa Redgrave
et Benedict Cumberbatch, l'écrivaine
Svetlana Alexievitch et l'illustrateur
Art Spiegelman ont appelé dans une
tribune publiée dans le journal fran-
çais Le Monde à fournir à Alexeï Na-
valny les soins nécessaires.

Le Parquet russe a pour sa part
demandé vendredi à ce que plusieurs
organisations liées à M. Navalny
soient déclarées "extrémistes" et
donc interdites en Russie.
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Les proches de Navalny craignent pour sa vie 

La police belge déployée après 
des heurts entre Tchétchènes et Kurdes

La police belge était déployée
samedi à l'intérieur et autour
de la ville de Liège afin d'éviter

des affrontements armés entre
groupes rivaux tchétchènes et kurdes,
en représailles à une attaque meur-
trière la veille qui a fait un mort.

Un Tchétchène a été tué ven-
dredi après avoir été pris en chasse
par un groupe de 20 à 30 hommes à
Liège, la cinquième ville du pays, a in-
diqué à l'AFP un magistrat du bureau
du procureur.

Les assaillants -- très probable-
ment kurdes -- étaient vêtus de noir
et portaient des masques de ski. Cer-
tains étaient munis de battes de base-
ball et d'au moins une arme à feu.

Une vidéo de la scène prise par
un passant, diffusée par la télévision
RTL, montre le groupe courant der-
rière une berline noire, qui a percuté
une voiture en stationnement. On y
entend quatre coups de feu tandis
qu'un groupe d'hommes masqués se
presse autour du véhicule arrêté.

Cette scène est en lien avec une

rixe la veille entre un Tchétchène et
un Kurde dans une station service,
durant laquelle le propriétaire et un
client ont été blessés en tentant de
s'interposer, a précisé le magistrat,
Damien Leboutte.

Trois Kurdes identifiés grâce aux
caméras de sécurité de la station ser-
vice ont été arrêtés pour être interro-
gés.

Vingt-huit autres personnes --
toutes tchétchènes-- ont été interpel-
lées en lien avec l'attaque meurtrière
de vendredi et au moins une arme à
feu -- une Kalachnikov -- a été saisie,
a indiqué le magistrat. "On n'a jamais
eu un incident comme ça à Liège", a
dit Damien Leboutte.

La police a été déployée pour
"sécuriser" la zone, a-t-il encore indi-
qué, alors que des craintes de nou-
veaux affrontements étaient nourries
par des messages sur les réseaux so-
ciaux appelant la communauté tchét-
chène à la "vengeance" contre la
communauté kurde de Verviers, à
l'est de Liège.
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Frontier̀es fermeés. Il a fallu dix
jours pour que Ben Moussa soit en-
terre.́ Dix jours pour retrouver la

terre ou ̀il est ne.́ 
En Belgique, il y a de ca̧ plusieurs

dećennies, il est arrive ́seul quittant le
Sud du Maroc, sans bagages, laissant
derrier̀e lui une jolie famille. De la Bel-
gique, en 2021, il repart seul, sans ba-
gages et laissant derrier̀e lui une belle
famille. 

A plus de 80 ans, il a ainsi retrouvé
le sol marocain pour reposer en paix.
Ceŕeḿonie il y a eu, a ̀distance pour la
majorite ́de ses proches. Femme, enfants
et petits-enfants l’ont većue en diffeŕe,́
les mains agrippant et serrant le
teĺeṕhone, les yeux aux aguets d’une
sceǹe de recueillement avec ećrans in-
terposeś, le cœur bombe ́ d’amour,
deḿultiplie,́ deĺocalise.́ 

Ce fut laborieux et triste. Difficile
pour les membres de la famille de Ben
Moussa de faire un veŕitable deuil en
peŕiode de pandeḿie. Partir dignement,
entoure ́des siens, voila ̀le souhait que
Mohamed portait pour son per̀e... 

Ba Brahim Ouachen Ben Lahcen, né
au Maroc en 1934, est, quant à lui, arrivé
en France en 1957. A cette époque, la tra-
versée de la Méditerranée était facilitée.
Il s’est installé à Bruxelles en 1964. Ani-
mateur radio dans les années 1980, il y
a œuvré pour le rapprochement des cul-
tures. Il nous a quittés à la fin de ce mois
de mars 2021. Et il demeurera à jamais
dans la parcelle musulmane du cime-
tière multiconfessionnel de Bruxelles. 

«On pourrait écrire des centaines de
livres sur l’histoire de ses personnes qui
ont quitté leur pays natal vers une
contrée inconnue en laissant derrière
elles parents, frères, sœurs, ami.e.s.
Nous sommes la génération qui leur
rend hommage par notre présence et ac-
tion culturelle, citoyenne, associative et
politique », témoigne son fils Mohamed,
une figure de la diaspora marocaine à
Bruxelles.

L’histoire de Ben Moussa et l’his-
toire d’Hami Brahim, parmi de nom-
breuses autres, sont rev́eĺatrices des
deṕarts većus dans l’ombre et en silence
par de multiples familles. Celles et ceux
qui restent sont les gardiennes et les gar-
diens de la meḿoire de ces chibanis, de
ceux qu’on appelle nos padres aux che-
veux gris. 

L’histoire de Ben Moussa et l’his-
toire d’Hami Brahim font écho à cette
période exceptionnelle qui implique
pour beaucoup de modifier rites et cou-
tumes funéraires. Si la priorite ́politique
actuelle semble et̂re exclusivement au
sećuritaire et au sanitaire, ou du moins
a ̀une certaine vision de ces paradigmes,
le manque de reconnaissance a ̀ leur
eǵard est partage ́entre les deux rives de
la Med́iterraneé. 

De faco̧n geńeŕale, nous avons droit,
chaque jour depuis plus d’un an, au
dećompte des personnes hospitaliseés
et des dećes̀. Les chiffres sont dećlameś,
anonymiseś, les personnes qui dispa-
raissent sont invisibiliseés. Les hommes
et les femmes qui ont porte ́la Belgique
pendant des dećennies partent au-
jourd’hui, les uns apres̀ les autres. La
geńeŕation des aiîneś s’et́eint, et rien
n’en est dit.

Dans une Belgique multiculturelle,
proclameé ou conspueé, selon le mo-
ment politique, selon les buts ou rateś

des matchs importants des Diables
rouges, le tri est facilement fait entre ce
qui est a ̀glorifier et ce qui est oublie.́ 

Les Chibanis sont ces hommes qui
ont participe ́au dev́eloppement ećono-
mique de deux pays, sans faire de bruit.
Les premiers travailleurs belgo-maro-
cains, les immigreś choisis, les ećhangeś
d’une main-d’œuvre exporteé, ont par-
ticipe ́a ̀bras-le-corps a ̀la reconstruction
de la Belgique d’apres̀-guerre. Cette
geńeŕation s’est consacreé au travail in-
dustriel. Cette geńeŕation s’est ev́ertueé,
en parallel̀e et au fil des jours, a ̀soutenir
son pays natal. Epargnes et́aient
systeḿatiquement envoyeés aux mem-
bres de leur reǵion natale, souvent ru-
rale. Cette geńeŕation repreśente un pan
important de l’histoire belgo-marocaine,
qui meŕite d’et̂re distingue.́ 

A la fin des anneés 1950, avant
mem̂e que la convention bilateŕale de
fev́rier 1964 ne rentre en vigueur, ces
hommes quittent le Maroc. Ils ont, pour
la plupart, connu la preśence de
Franca̧is et 
d’Espagnols. Pourtant, leur arriveé en
Belgique ou en France constitue un
choc, rythme ́au gre ́des grandes im-
pressions: «Extraordinaire», «formida-
ble», «froid», «solitude». 

Parfois a ̀peine majeurs, ces jeunes
travailleurs dećouvrent un autre pays,
une autre culture, un autre climat mais
aussi une autre langue. Surtout, ils se re-
trouvent seuls dans l’intimite ́de leur
quotidien, sans parents, sans famille. 

Tres̀ vite, la raison de leur exil les rat-
trape : le travail. Ils sont la ̀pour travail-
ler. A l’eṕoque, “les patrons viennent
embaucher dans les cafeś” – ce sont les
paroles que l’on entend de la bouche de
nos aîneś. Ces derniers ont connu le
bat̂iment, les travaux publics, l’indus-
trie, l’agriculture... En plein cœur de leur
jeunesse, ils ne rechignent pas a ̀la taĉhe,
qu’elle soit dećlareé ou pas. Ces
hommes s’adonnent aux activiteś phy-
siques et bat̂issent les murs d’ici. Cela
leur permet de rećolter de l’argent a ̀en-
voyer la-̀bas, a ̀celles et ceux resteś « au

pays ». 
Ils ont pose ́les nouvelles pierres de

Bruxelles et de la Belgique, ces visages
de jeunes marocains, africains, de
l’eṕoque sont effaceś des radars de l’ac-
tualite ́et des deb́ats publics. La logique
de l’hyper immed́iatete ́ actuelle des
reśeaux dits sociaux et des chaines d’in-
formation en continue pousse a ̀mettre
en ev́idence les violences et les faits di-
vers. Les contextes historiques, sociaux
et geópolitiques sont, eux, absents la
plupart du temps. Proposer une vision
dećentreé et non inteŕesseé de l’histoire
et de l’actualite ́permet de s’inteŕesser
aux rećits migratoires et a ̀la singularité
des trajectoires. Faire droit aux narra-
tions de vie, c’est ouvrir la voie a ̀une
certaine admiration pour cette geńeŕa-
tion d’immigreś. 

Comment ne pas esquisser un sou-
rire quand on pense a ̀eux, a ̀leurs pre-
miers pas dans ce pays, sur un nouveau
sol, loin de celui de leur terre cheŕie. A
leur courage, a ̀leur rencontre de l’Autre,
a ̀leur curiosite ́et a ̀leur ouverture d’es-
prit. Comment ne pas med́iter quand on
les observe s’et́eindre les uns apres̀ les
autres, comme des bougies, dans le si-
lence sourd de cette pandeḿie. 

Ils en ont pose ́des pierres, ici et la.̀
C’est graĉe a ̀leur pugnacite,́ c’est eǵale-
ment graĉe a ̀la force de leur moitie.́ 

De nos padres aux cheveux gris de-
meurent aujourd’hui valeurs, histoires
de vie et familles. Leurs enfants, leurs
descendants continuent aujourd’hui à
esquisser la societ́e ́belge. Ces enfants
d’ici, aux parents d’ailleurs, sont pour-
tant sans cesse renvoyeś a ̀leur condition
d’enfants d’immigreś. Neś ici, les Belgo-
marocains de 3em̀e ou 4em̀e geńeŕation
sont non consideŕeś. C’est a ̀travers le
manque de repreśentativite,́ dans les
discours politiques et med́iatiques, de
cette identite ́ nationale plurielle ainsi
que via le racisme structurel qui en
dećoule, que ces jeunes sont prećariseś.
Plus encore, en peŕiode de pandeḿie,
on cerne a ̀ quel point ils sont
stigmatiseś. Ces enfants, nos jeunes, font

face à l‘«obsession» qui surgit lorsque la
tension perdure entre identite ́ reven-
diqueé et identite ́attribueé. 

Le processus migratoire ameǹe
indeńiablement a ̀un questionnement et
a ̀un changement identitaire. Constitué
de plusieurs et́apes, il conduit a ̀ une
deśorientation de ses propres reper̀es et
a ̀ une reáppropriation subjective de
nouveaux reper̀es. Ce processus in-
fluence les premiers concerneś, leurs
proches, leurs descendants, le pays d’ac-
cueil et le pays d’origine. 

Leurs descendants sont aujourd’hui
les heŕitiers de cette histoire. Ils s’impli-
quent au quotidien dans les domaines
associatif, med́ical, culturel, politique,
scientifique, artistique,... Belgo-maro-
cains, ils sont des citoyens a ̀part entier̀e.
Voici venu le temps de les reconnaître,
et donc de les consideŕer. Voici venu le
temps de les consideŕer, notamment en
parlant positivement du passe.́ 

Alors voici venu le temps de parler
de nos aîneś, de nos Chibanis, de nos
padres aux cheveux gris. De les admirer,
de narrer leur vie, de les distinguer en
faisant du bruit. En 2020 ou 2021, ces
hommes nous ont quitteś, entoureś
d’amour et de penseés, accompagneś de
leurs expeŕiences, rencontres et frag-
ments de vie, laissant derrier̀e eux va-
leurs et belles et grandes familles. 

A la meḿoire d’Ahmed Ben
Moussa, de Ba Brahim Ouachen, et de
tous les autres... 

Par Bachir Barrou 
(Reálisateur du documentaire «Enfants d’ici,

Parents d’ailleurs»), Camille Fortunier 
(chercheuse universitaire) et Robin Delobel

(journaliste) - membres de Nomad’s Prod Asbl 

Nomad’s Prod est un projet 
associatif spećialise ́dans 
l’ed́ucation via les med́ias, 
la production documentaire a ̀
affinite ́sociale et l’accompagnement

de jeunes artistes belges et 
marocains. Fondeé en 2017, l’Associa-
tion Nomad’s Prod se veut un pont de
production entre le Maroc et la Belgique.
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Aux Chibanis, a ̀nos 
padres aux cheveux gris
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En toque blanche et masquée, Mina
Deydier s’applique à réaliser une
pâte feuilletée à l’école culinaire

Lenôtre. “Je réapprends à marcher”,
confie cette cadre parisienne, en reconver-
sion pour ouvrir un restaurant en Nou-
velle-Zélande.

Fondée il y a 50 ans par le pâtissier
Gaston Lenôtre, cette première école pro-
fessionnelle affiche, malgré la crise de la
Covid, de nouvelles ambitions dans le site
flambant neuf  à Rungis, à deux pas du
plus grand marché de produits frais au
monde.

Si les restaurants sont fermés, la pâtis-
serie se porte bien. Et la pandémie et l’iso-
lement ont poussé certains à franchir le
pas et se reconvertir dans “ce métier de
l’avenir qui permet la diplomatie du bon-
heur”, estime Olivier Voarick, directeur
général de Lenôtre.

Après 30 ans dans la finance, Mina
Deydier, 50 ans, a envie de changer de vie
avec un “projet personnel”: ouvrir avec
son mari un restaurant en Nouvelle-Zé-
lande. “La cuisine française, ça s’exporte
partout!”

Pour cette mère de quatre enfants, la
Covid a été “une opportunité” de se poser
et réfléchir à ce qui est essentiel: “Bien se
nourrir et revenir aux bases”. “J’aurais pu

rester dans ma zone de confort, mais il
faut réapprendre à marcher, à dire +oui
chef+. Je reste humble. C’est un plaisir”.

“Je n’ai jamais autant appris en une
journée. J’étais dans les ratios de finances,
dans mes tableaux, je ressortais et j’avais
mal à la tête. Là je suis fatiguée, mais
comme si j’avais fait du bon sport”, as-
sure-t-elle.

Après avoir travaillé dans le milieu as-
sociatif, Camille Lefrere, 20 ans, vient
“réaliser (son) rêve” de devenir pâtissière.

“Le télétravail a accentué la solitude et
m’a fait comprendre que je ne pouvais pas
passer ma vie derrière un bureau, être
inactive pendant si longtemps, ce n’était
vraiment plus possible”, confie-t-elle à
l’AFP.

Depuis le début de son apprentissage
le 1er mars, elle a appris entre 20 et 30 pâ-
tisseries.

“C’est la passion qui amène là des
gens qui ont fait du design, de la finance,
qui ont été très loin dans leurs études (...)
Cela me bluffe, c’est assez incroyable de
sauter le pas à 30-45 ans”, souligne Jean-
Christophe Jeanson, formateur en pâtis-
serie et l’un des sept MOF (meilleur
ouvrier de France) qui enseignent à l’école
Lenôtre.

“Je préfère quelqu’un qui a envie plu-
tôt que quelqu’un qui sait, on a un bien
meilleur résultat”, souligne-t-il.

Sur une ardoise dans le laboratoire pâ-
tisserie, les définitions de “margarine”,
“blanchir”, “sorbet”, “berlingot” ou “can-
nelé” aident les novices à se mettre dans
le bain. Au bout de six mois, ils seront ca-
pables d’inventer leur propre dessert.

“On accompagne différemment les

différents profils. Avant les examens, s’il
y a des profils pas très éveillés qui maîtri-
sent mal les cuissons, on fait du sur me-
sure. Le but c’est éviter l’échec au
maximum”, explique Guillaume Galy,
formateur en cuisine salée.

Accueillant près de 4.000 élèves “en
année normale”, l’école compte doubler
ce chiffre dans les cinq ans dans les locaux
de Rungis équipés de matériaux dernier
cri, et inaugurés lundi.

Le déménagement de Plaisir, à plus de
40 km à l’ouest de Paris, à Rungis sert
aussi à rendre l’école plus attractive pour
les étrangers qui, avant la pandémie, re-
présentaient 30% des étudiants, souligne
Nathalie Bellon-Szabo, présidente du
groupe Lenôtre. Aller à Rungis à l’aube et
choisir ses produits, “c’est une expérience
bien française”, souligne-t-elle.

Lenôtre a inauguré en décembre une
boutique à Shanghaï et est en train d’ou-
vrir une école en franchise à Bangkok.

“C’est compliqué dans la restauration
en ce moment, mais pas dans la pâtisserie,
ni dans la boulangerie”, souligne Mme
Bellon-Szabo en ajoutant que le chiffre
d’affaires dans les boutiques Lenôtre a
augmenté “entre 8 et 15%”. Et “quand
tout va repartir, on cherchera du monde
dans le domaine de la restauration”.

Quand la Covid encourage la 
reconversion aux arts culinaires 

Après 30 ans 
dans la finance,
Mina Deydier a
envie de changer de
vie : ouvrir avec son
mari un restaurant
en Nouvelle-Zélande 

“



Tout objet découvert sur un champ
de fouilles appartient à l’Etat et le chef
de l’armée censée protéger le camp
dans cette zone de non-droit allait cer-
tainement mettre la stèle en lieu sûr s’il
se rendait compte de sa valeur. Il pour-
rait la proposer à la vente chez les trafi-
quants d’art et en tirer une fortune. Par
chance, dans la chaleur accablante de
l’après-midi, Pétrus était seul. Les sol-
dats somnolaient et les archéologues
travaillaient à l’abri du soleil. Pétrus
réenfouit la stèle et le cœur battant de
l’inouïe découverte, se retenant de hur-
ler sa joie, se rendit à sa tente où dor-
maient Roya et Shanti, se garda de les
réveiller, prit son appareil de photo et
ressortit. Le soldat le plus proche, à une
quinzaine de mètres, semblait endormi.
Pétrus prit une dizaine de clichés du
texte bilingue, cacha son appareil au
fond d’un sac et secoua la torpeur de
tous en claironnant la bonne nouvelle.
Le chef  de l’armée mit aussitôt la stèle
à l’abri dans ses quartiers. Elle disparut
pourtant dès la nuit suivante sans que
les archéologues désespérés aient pu
l’examiner. 

En bombardant l’Afghanistan les
va-t-en guerre du Pentagone peu sou-
cieux de l’Age d’Or et de ses trésors
rendirent le Pakistan trop dangereux
pour les Européens qui travaillaient à
Nessaraq. Juste après leur départ, il y
eut dans la région des escarmouches
provoquées par des islamistes ou de
simples bandits ou des trafiquants de
drogue, d’organes ou d’art et il ne fut
plus question de la précieuse Stèle des
Licornes. 

Pétrus se partage désormais entre
Bruxelles où il enseigne à nouveau et
Londres où il donne des cycles de
conférences. Roya et Shanti sont plus
souvent dans la capitale anglaise où la
petite est scolarisée et où habitent ses
deux tantes. Elle parle anglais avec sa
mère, français avec son père. 

Les rumeurs malveillantes, les soup-
çons d’espionnage reprennent de plus
belle. Et cette fois l’accusation peut pa-
raître fondée. Chaque fois qu’un Bush
déclare une guerre, Pétrus se trouve
dans le pays ou le pays voisin. Donc...
A la solde de qui est-il sous couvert de
travaux archéologiques ? Et quand ils
apprendront qu’il a réussi à déchiffrer
l’écriture des Proto-Indiens à partir des
photos agrandies de la Stèle des Li-
cornes, de quel déchaînement ses dé-
tracteurs ne se montreront-ils pas alors
capables ? 

Mon café fini, je paye, je me lève
(aïe mes jambes, aïe mon dos). Dehors
sur la Grand-Place, les façades go-
thiques dans le vent et la grisaille. Je
ferme mon blouson, je remonte mon
col et me dirige vers la rue de Dinant.
Le café a fait son effet, ma démarche
s’affermit. Devant l’immeuble de Pé-
trus, le mystérieux inconnu est toujours
là, il lit ou feint de lire un journal fla-
mand «Het laatste Niews» ? D’un air
dégagé j’entre comme si je ne l’avais pas
vu. 

Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu ne dors
plus ? Je ne t’ai jamais vu aussi fatigué. 
Hier de Manosque à Bruxelles. L’hôpi-
tal gériatrique avec mes parents.  Aïe aïe
aïe ! Tu vas me raconter ça. Le repas est
presque prêt. Je termine à la cuisine.
Mais reste à l’entrée. C’est un peu en-
combré, tu vois. 

L’appartement de Pétrus est avant
tout une bibliothèque. Les livres enva-
hissent toutes les pièces, tapissent les
murs, s’empilent sur les tables, les
chaises, les fauteuils. Les écritures
rondes du tamoul, du malayalam, du te-
lugu à côté d’ouvrages en sanscrit ou en
urdu. Et d’autres en français, anglais,
italien, espagnol, néerlandais. Dans la
plus grande pièce, son bureau, trône,
plus haute que l’ordinateur, une photo
de Roya et Shanti. Plus loin une repro-
duction du roi-prêtre et d’un proto-
Shiva en lotus semblant indiquer que le
yoga existait déjà trois millénaires avant
Jésus-Christ. Les tentures orange enso-
leillent l’appartement. La cuisine, inac-
cessible tant elle est encombrée, me
confirme que la ménage et la vaisselle
ne sont pas des priorités pour Pétrus.

Qui s’avance vers moi, vêtu de blanc,
souple comme un félin archéologue, et
me serre dans ses bras. Je sens ses mus-
cles vigoureux contre les miens ramol-
lis. J’ai devant moi un homme de taille
moyenne aux grandes mains solides de
chercheur de trésors, au front dégarni,
au visage mince sculpté par le vent des
déserts et de la Mer du Nord. Et des
yeux d’enfant qui n’a pas fini de s’éton-
ner de toutes les merveilles du monde. 

Je sais que je ne dois pas rêver à un
repas comme je les aime avec viande,
vin, fromage et dessert. Petrus, non bu-
veur, végétarien, oublie souvent mes
penchants peu diététiques. Nous man-
geons donc du riz, des légumes et des
fruits. Excellent : Je sentirai moins la fa-
tigue cet après-midi. 

-  Il y a un homme qui te suit dans
la rue. Tu le sais?

-  Bien sûr. Protection rapprochée.
Les services de police prennent très au
sérieux  les menaces anonymes qu’on
m’envoie par mail ou par lettre.  

-  «on»? 
-  Aucune idée. Je ne sais pas qui ça

peut être  

-  Tu n’as pas peur ?  
-  Pas pour moi. Mon côté oriental,

fataliste. Mais je suis soulagé que Shanti
et Roya  soient à Londres. Ce sera bien
pire quand je publierai ma traduction de
la Stèle des Licornes. Je m’attends à
toutes sortes d’accusations. Mais par-
lons de toi. Ton air épuisé. Ne me dis
pas que tu as fait d’une traite Manosque
Bruxelles avec tes parents? 

-  Il le fallait bien. Je ne pouvais pas
m’arrêter en route. Je m’occupe d’eux
depuis deux semaines, un peu aidé par
Odile et par ma sœur. Et hier le grand
départ. Je te passe la scène d’arrache-
ment de ma mère à sa maison. J’en
tremble encore quand j’y repense. 

-  Mais pourquoi ne les mets-tu pas
directement en maison de retraite ?  

-  J’attends une place. Il y a très peu
d’appartements pour couples. En géné-
ral le mari  est mort depuis longtemps. 

Je reprends des poivrons, de l’eau
pétillante avec citron qui ici fait office
de champagne.

- Tu dois être complètement
éreinté... 

(A suivre)
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Minceur : Et si vous testiez une journée sans sucre ajouté ?
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Ingrédients :
Pâte sablée de Laurent Mariotte
200 g de farine
50 g de poudre d’amande
90 g de cassonade
125 g de beurre à température ambiante
125 g de sucre glace
1 jaune d’œuf
1 cuillère à café de sel
Pour la garniture
150 g de pralines roses
100 g de mascarpone
50 ml de crème liquide
3 cuillères à soupe de confiture de fraise
1 barquette de fraises
Étapes :
Préparation de la pâte sablée
1. Dans un saladier, déposer la farine, la pou-

dre d’amande et le sucre.
2. Ajouter ensuite le beurre mou coupé en dés

et mélanger la pâte pour que les morceaux de
beurre soient bien enrobés par les ingrédients en
poudre.

3. Sabler le mélange. Pour cela, frotter légère-
ment de la pâte entre ses mains. Ne pas trop in-
sister, car le beurre ne doit pas fondre.

4. Faire un puits avec le sablage puis disposer
au milieu le sel et le jaune d’œuf  préalablement
battu.

5. Incorporer progressivement les ingrédients
posés au centre à la pâte sablée, puis former une
boule. Fariner légèrement si le mélange colle un
peu.

6. Recouvrir la pâte de film alimentaire et la

réserver au frais pendant 2 heures.
Préparation de la garniture 
1. Couper grossièrement les pralines roses,

puis les mettre à fondre avec la crème liquide pen-
dant quelques minutes.

2. Dans un saladier, battre le mascarpone de
sorte qu’il devienne plus léger et aérien.

3. Verser les pralines à la crème dans le mas-
carpone et remuer avec une spatule.

4. Incorporer la confiture de fraise et bien re-
muer. Conserver au frais le temps de préparer la
pâte des tartelettes.

La cuisson et le dressage
1. Une fois que la pâte a reposé au frais, l’éta-

ler sur un plan de travail fariné et découper des
ronds de la taille des moules à l’aide d’emporte-
pièce.

2. Beurrer brièvement les moules à tartelettes
et déposer un cercle de pâte à l’intérieur de cha-
cun des moules.

3. Piquer le fond de tarte avec une fourchette
et enfourner à 180°C pour environ 10 minutes.

4. Pour contrôler la cuisson, regarder la cou-
leur de la pâte : elle doit être dorée sur l’ensemble
de sa surface.

5. Une fois les tartelettes cuites, laisser refroi-
dir avant de recouvrir de garniture.

6. Il est possible d’utiliser une poche à douille
pour disposer le mascarpone aux fraises et aux
pralines. Autrement, utiliser simplement une cuil-
lère.

7.  Décorer le dessus de quelques fraises cou-
pées en deux ou en quatre en fonction de leur
grosseur.

Tartelettes sablées aux pralines roses, mascarpone et fraises

Santé et bien-être

Une journée sans excès de sucre n'est
pas pour autant une journée sans plaisir ni
saveur. Mode d'emploi (gourmand) d'une
journée sans sucre ajouté.

1- Des légumineuses à la place des
féculents

"Les féculents sont principalement
constitués par des amidons, ce sont donc
d'énormes sources de sucre, alerte le Dr Ré-
ginald Allouche, auteur de Le plaisir du
sucre au risque du prédiabète (éd. Odile
Jacob). Même s'ils sont plus lents à digérer
que les sucres rapides, ils sont composés de
glucose, tout comme le sucre."

La bonne option est de les troquer par
des légumineuses, mieux équilibrées en
sucre, en veillant à ne pas les faire trop cuire
et en privilégiant une cuisson douce (pour
ne pas élever leur index glycémique). Car,
même si les légumineuses contiennent de
l'amidon, elles sont surtout riches en amy-
lose (un amidon en forme de spirale, ce qui
rend l'extraction du glucose plus difficile par
l'organisme), contrairement aux féculents
comme la pomme de terre, qui est surtout
composée d'amylopectine (un amidon dont
le glucose est facilement accessible, avec un
IG élevé).

Notre spécialiste conseille donc de se li-
miter à une portion de féculents par jour, à
raison de 150 g cuits (soit l'équivalent d'un
petit bol).

2- Pas de cigarette qui entretient
l'envie de sucre

Fumer pousse à consommer plus de
sucre. "L'addiction au tabac est principale-

ment une addiction au sucre, car la cigarette
contient des additifs sucrés", explique le Dr
Denys Coester, médecin-anesthésiste, auteur
de Zéro sucre grâce à l'auto-hypnose (éd.
Larousse). La cigarette électronique, avec ses
multiples saveurs sucrées, est encore plus
addictive sur ce point. C'est pourquoi on est
souvent attiré par le sucre lors du sevrage.
La seule solution est de se sevrer avec l'ac-
compagnement d'un professionnel des
conduites addictives, pour limiter les envies

de sucré.
3- Pas plus de deux tasses de café ou

de thé par jour
Même si on prend café et thé sans sucre,

il est préférable de ne pas multiplier les
tasses. Pourquoi ? Parce que caféine et
théine ont un effet pervers en poussant à la
consommation de sucre quand leurs effets
dynamisants s'estompent. Le Dr Coester re-
commande ainsi de réduire de moitié sa
consommation de thé et/ou de café toutes

les semaines, jusqu'à atteindre une tasse de
chaque par jour (ou deux de l'un ou l'autre).

4- Des fruits entiers à la place des
fruits pressés

"Les fruits se mangent, mais ne se boi-
vent pas !" insiste le Dr Allouche. Pour deux
raisons essentiellement. Pour obtenir une
quantité de jus suffisante, il faut beaucoup
de fruits. "Prendre un grand verre de jus
d'orange maison le matin, c'est devoir pres-
ser 3 ou 4 oranges, indique encore le méde-
cin, alors qu'on ne devrait pas consommer
plus de 2 à 3 fruits par jour, tous repas
confondus."

Boire un fruit, c'est aussi se priver d'une
bonne partie des nutriments intéressants de
l'aliment, notamment les fibres bénéfiques
pour notre flore intestinale. Le mieux est
donc de systématiquement consommer les
fruits entiers et de réserver les fruits pressés
ou les smoothies aux week-ends ou aux oc-
casions spéciales.

5- Un minimum de sucre ajouté
Yaourt et fromage blanc sont de préfé-

rence dégustés sans sucre, tout comme le
thé, les tisanes et le café. Les pâtisseries et
autres sucreries à réserver occasionnelle-
ment (une fois par semaine, par exemple).
Par ailleurs, il est assez facile de limiter les
sucres ajoutés quand on cuisine maison.
"On peut se faire plaisir avec des gâteaux
maison tout en divisant par deux les propor-
tions de sucre que l'on trouve dans les re-
cettes traditionnelles", note Ysabelle
Levasseur. Les épices (épices à pain d'épices,
cannelle, fève tonka, cardamome), la vanille,
l'eau de fleur d'oranger ou les zestes
d'agrumes peuvent apporter beaucoup de



L’artiste chorégraphe, metteur
en scène et danseur étoile Lah-
cen Zinoun a signé, vendredi à

l’espace Papers Club à Casablanca, son
livre autobiographique “Le rêve inter-
dit”, paru aux éditions “Maha”.

Dans ce livre, l’artiste amène le lec-
ture à la découverte d’un parcours aussi
exceptionnel qu’unique, car sa passion
pour la danse n’a pas été aisée à concré-
tiser, mais grâce à sa persévérance, son
attachement à son amour pour la danse
et son travail dur, il a pu réaliser son
rêve et figurer parmi les grands noms
de la scène.

“Une enfance entre idylle et
contrainte”, “l’envol de l’étoile”, “le re-
tour entre espérance et déception”,
“l’art absolument”, “le cinéma, espace
de liberté” et “revivifier les danses du
Maroc”, sont six chapitres qui brossent
une vie, une expérience mais surtout
une aventure.

S’exprimant au micro de la MAP,
M. Lahcen Zinoun, également cinéaste,
peintre, sculpteur et poète, a indiqué
qu’après une longue et riche expé-
rience, il est temps d’écrire sur tout ce
passage artistique, particulièrement au
profit des jeunes pour qui cette auto-
biographie servira de guide.

Dans ce livre, “j’écris sur mon pas-
sage au conservatoire, puis l’intégration
d’une compagnie professionnelle royale
en Belgique et la troisième étape est
mon retour au Maroc où je me suis
heurté au public, car nous n’avons pas
une culture de la danse classique, par la
suite je me suis penché sur les danses
du patrimoine qui étaient sclérosées”,
explique l’artiste.

Et pour bien faire, il faut une école
pour mieux répertorier ces danses, sou-
ligne M. Zinoun, ajoutant qu’avec la
danse il a compris que “nous avons be-
soin de travail et non du talent”. “Mon

livre est une expérience livrée, particu-
lièrement aux jeunes”, lance-t-il.

Pour l’artiste peintre Azeddine Ha-
chimi Idrissi, Lahcen Zinoun est un ar-
tiste polyvalent qui a touché à plusieurs
formes d’art et a majestueusement mar-
qué la scène artistique et culturelle ma-
rocaine.

Pour M. Hachimi Idrissi, également
critique d’art, le livre autobiographique
“Le rêve interdit” constitue une somme
d’informations précieuses qui passe en
revue tous les domaines auxquels l’ar-
tiste a touché, notamment le théâtre,
l’art vidéo, la danse, et la peinture.

De son côté, Mostapha Chebak,
ancien professeur à l’école des beaux
arts de Casablanca et préfacier du livre
“Dans une offre livresque souvent for-
matée, il faudrait parfois tenter quelque
chose de singulier, d’où l’idée de pro-
poser aux lecteurs cette autobiographie,
nimbée tant de sincérité et de mélanco-

lie que de rigueur et de lucidité qui re-
trace le long et sinueux parcours du
danseur étoile et metteur en scène Lah-
cen Zinoun”. “Cette figure artistique
mérite à juste-titre cette prise de parole
actionnée avec l’attribut du singulier, ce
“je” nodale et jubilatoire, tellement son
itinéraire courageux et volontariste sur
les sentiers escarpés de l’existence tout
autant que son action au profit du mo-
dernisme culturel au Maroc sont por-
teurs de sens et d’espoir pour les jeunes
générations. Et de s’interroger jusqu’à
quand le rêve artistique, plein et entier
de Zinoun restera-t-il interdit.

Pour la directrice éditoriale des édi-
tions “Maha”, Michelle Desmottes, le
lancement de cette autobiographie re-
prend tout le parcours Zinoun qui re-
gorge d’expériences, de sentiments,
d’art et de connaissance qu’il partage
avec tous.

Lahcen Zinoun
signe son 
autobiographie
“Le rêve 
interdit”
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L'académie régionale de l'éduca-
tion et de la formation de la ré-

gion Casablanca-Settat a adhéré
depuis un certain temps à une initia-
tive visant la création de centres et
d'établissements d'épanouissement
artistique et littéraire, dans le cadre
de la mise en oeuvre des disposi-

tions de la vision stratégique
2015/2030.  En effet, les différentes
directions de l'éducation et de la for-
mation de la région disposent de ce
genre de centres avec pour objectif
de fournir une formation aux béné-
ficiaires, sous l'encadrement de pro-
fessionnels en matière de chant, de

théâtre, de cinéma et d'art plastique,
entre autres.

Tout récemment, un centre
d'épanouissement artistique et litté-
raire "Khadija Oum Lmouminine"
a été ouvert à El Jadida au profit des
élèves de la région, après une opéra-
tion de réhabilitation, avec le soutien
de l'Initiative nationale pour le déve-
loppement humain (INDH).  Le
centre met à la disposition des élèves
plusieurs disciplines artistiques, lit-
téraires et de communication, dans
le cadre de la promotion de la vie
scolaire.  En vue de mieux préciser
les missions et fonctions de ce cen-
tre et de ses pairs, le chef  de service
des affaires éducatives à la direction
de l'éducation et de la formation à
El Jadida, Abdelfettah Fakhri, a af-
firmé que "nous travaillons sur plu-
sieurs domaines artistiques (lecture,
langues, communication, théâtre, art
plastique, musique, informatique et
photographie), outre l'organisation
de caravanes à caractère artistique en
milieu rural".  Il a ajouté, dans une
déclaration à la MAP, que ces insti-
tutions revêtent une grande impor-
tance, vu qu'elles offrent aux élèves

des disciplines en dehors de leur
programme scolaire de manière à
développer davantage leur esprit de
créativité.  Revenant sur le centre
''Khadija Oum Lmouminine'' d'El
Jadida, il a indiqué qu'il accueille une
moyenne de 800 élèves par an, tout
en se félicitant du grand engoue-
ment des élèves pour ses différentes
activités au point de ne pouvoir sa-
tisfaire toutes les demandes.  M.
Fakhri a, par ailleurs, fait savoir que
ce sont les bénéficiaires qui choisis-
sent leur propre domaine de prédi-
lection.  

En vue d'élargir l'offre d'activités
du centre, l'académie régionale a
programmé des opérations de mise
à niveau d'autres établissements
dans différentes zones de la région
entre 2021 et 2023, dont l'établisse-
ment scolaire Abou El Alaa El
Maari, au niveau de la direction pro-
vinciale Moulay Rachid en 2021 afin
de dispenser aux élèves différentes
activités parascolaires.  Selon des
données de l'académie régionale, le
centre Ibn Rachid, à la direction Ben
M'sik, sera réhabilité en 2022, ainsi
qu'un autre établissement au niveau

de la direction de Berrechid. En
outre, au niveau de la direction Ain
Chock, il a été décidé de réhabiliter
l'établissement El Hassani en 2023,
ainsi qu'un autre établissement à
Mohammedia.  De manière géné-
rale, ces établissements visent le ren-
forcement du rayonnement culturel
et l'animation de la vie scolaire, pour
la consécration des nobles valeurs
artistiques.

Ces centres contribuent égale-
ment à créer et développer l'esprit
de créativité et d'innovation auprès
des apprentis, outre la promotion de
la culture, des arts et des lettres, la
facilitation de l'intégration sociale, et
la construction d'une personnalité
ouverte et équilibrée.  Les portes des
centres sont ouvertes aux élèves de
l'enseignement public, selon la capa-
cité d'accueil de chacun d'entre eux,
sachant que le choix d'activités est
du seul ressort de l'élève, de manière
tout à fait volontaire.  Les années de
formation se déroulent en 3 étapes,
initiation, approfondissement des
connaissances artistiques et tech-
niques, et développement des com-
pétences.  

Les établissements d'épanouissement littéraire et artistique, une nouvelle facette de l'école
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Bouillonde culture

Les ambassades des pays hispanophones
et le réseau des centres de l’Institut Cer-

vantes au Maroc célébreront, vendredi pro-
chain, la journée mondiale du livre, à travers
une lecture continue en ligne de l’ouvrage
«Don Quichotte» de Miguel de Cervantes. 

Cette journée, autrement appelée “Jour
de Cervantes”, s’inscrit dans le cadre de la
5ème édition de la Semaine de la langue es-
pagnole au Maroc (19-23 avril en ligne) et
devra enregistrer la participation de person-
nalités marocaines des mondes de la poli-
tique, de la diplomatie et de la culture,
indique l’Institut dans un communiqué.
La lecture marathon de la première partie
du Don Quichotte sera retransmise via Fa-
cebook par les six Centres de l’Institut Cer-
vantes au Maroc, à savoir Rabat,
Casablanca, Fès, Marrakech, Tanger et Té-
touan.

La célébration de la Semaine de la
langue espagnole au Maroc, qui vise à rap-
procher le public marocain de la langue es-

pagnole, est une initiative des ambassades
des pays hispanophones à Rabat, à savoir
l’Argentine, le Chili, la Colombie, le Cuba,
l’Espagne, le Guatemala, la Guinée Équa-
toriale, le Mexique, le Panama, le Paraguay,
le Pérou, la République Dominicaine et le
Venezuela, et le réseau des Centres de l’Ins-
titut Cervantes au Maroc.

Cette édition “digitale” est rehaussée
par les contributions d’une vingtaine d’écri-
vains de pays hispanophones, ainsi que de
figures éminentes de la littérature maro-
caine en langue espagnole.

Le programme comporte, notamment,
des rencontres entre écrivains marocains et
espagnols sur le Détroit de Gibraltar en tant
qu’espace de vécu commun et de culture
partagée, un colloque sur la poésie maya et
ses échos dans les cultures espagnole et
arabe, ainsi que la présentation d’un dic-
tionnaire arabe-espagnol sur les termes du
football. 

Lecture de Don Quichotte à l’Institut Cervantes

“Dix pour cent” reviendra  
avec un film et une 5ème saison Helen McCrory 

L’actrice britannique Helen McCrory, qui a joué au cinéma
dans Skyfall et Harry Potter, et à la télévision dans la série
“Peaky Blinders”, est morte à l’âge de 52 ans d’un cancer, a
annoncé vendredi son époux Damian Lewis sur Twitter. “J’ai
le coeur brisé d’annoncer que, après une bataille héroïque
contre le cancer, la femme magnifique qu’est Helen McCrory
est morte paisiblement chez elle, au milieu d’une vague
d’amour de ses amis et de sa famille”, a déclaré le comédien
dans un court texte sur le réseau social. “Elle est morte comme
elle a vécu. Sans peur. Dieu que nous l’aimons et savons la
chance que nous avons eue de l’avoir dans nos vies”, a-t-il
ajouté.

Apparue pour la première fois au cinéma dans un petit rôle
dans “Entretien avec un Vampire” après avoir commencé sa
carrière à la télévision, Helen McCrory a notamment incarné
Narcissa Malfoy dans les derniers films de la saga Harry Potter.
L’actrice, qui a également joué dans “Skyfall” (2012) de la saga
James Bond, elle s’est illustrée en incarnant que le personnage
de tante Polly, matriarche du clan Shelby, dans la série britan-
nique à succès “Peaky Blinders”, qui retrace les aventures d’une
famille de malfrats de Birmingham au début du XXe siècle.
Elle avait épousé Damian Lewis en 2007, avec qui elle a eu
deux enfants.

La série française “Dix pour cent”
sur les coulisses d’une agence de

stars, qui a connu un grand succès en
France et à l’international et s’est of-
ficiellement arrêtée l’an dernier, re-
viendra finalement sous la forme
d’un long métrage, suivi d’une 5ème
saison, a annoncé son producteur.

Lancée en 2015 sur une idée de
l’ancien agent de stars Dominique
Besnehard, la série suit la destinée de
ASK, une petite agence parisienne où
les spectateurs découvrent les aléas et
difficultés de ce métier de l’ombre, au
service d’acteurs et actrices. Avec
cette particularité : dans chaque épi-

sode, de vraies vedettes jouent leur
propre rôle, avec énormément d’au-
todérision.

La série de France 2 était censée
s’être arrêtée au terme de la saison 4,
diffusée à l’automne dernier. Mais la
possibilité d’un retour, par exemple
sous la forme d’un film, voire d’une
nouvelle saison, avait été évoquée ces
derniers mois par les créateurs de la
série, dont Dominique Besnehard.

Et mercredi, Thomas Anargyros,
président de Mediawan Studios, la so-
ciété qui produit la série, a annoncé
sur la radio Europe 1 une nouvelle
qui devrait ravir les nombreux fans :

“Dix pour cent” reviendra bien,
d’abord dans un épisode unitaire qui
prendra la forme d’un long métrage.
“L’idée est qu’il soit produit cette
année, pour une diffusion sans doute
en fin d’année ou début d’année pro-
chaine”, a-t-il assuré. Dans la foulée,
“nous allons embrayer avec une nou-
velle saison de Dix pour cent.”

La série (connue dans le monde
anglophone sous le nom de “Call my
agent”) a été saluée par la critique et
a conquis un public international
grâce à sa diffusion par Netflix. Elle
est en cours d’adaptation dans plu-
sieurs pays.
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“Robots-plantes”: Des scientifiques cherchent
à combiner technologie et nature

Ramadan
16

La population de rhinocéros au Népal a augmenté
de plus de 100 individus au cours des six der-

nières années, ont annoncé les autorités, pour la plus
grande satisfaction des organisations luttant pour leur
protection.

Cette population qui vit dans quatre parcs natio-
naux des plaines du Sud du pays était de 645 en 2015
et est désormais de 752, a annoncé samedi le dépar-
tement des parcs nationaux et de la protection de la
faune sauvage.

"L'augmentation de la population est une nou-
velle enthousiasmante", a déclaré dimanche à l'AFP
le porte-parole de ce département Haribhadra Acha-
rya.

"Mais des défis demeurent, notamment pour aug-
menter les zones d'habitat de cet animal afin de per-
mettre que cette croissance se poursuive."

Des milliers de rhinocéros à une corne peuplaient
jadis ces plaines, mais la destruction de leur habitat
et le braconnage ont fait tomber leur population à
une centaine dans les années 60.

Depuis 1994, le Népal réalise un recensement
tous les cinq ans, pour évaluer les efforts de protec-
tion de cette espèce considérée comme vulnérable
par l'Union internationale pour la conservation de la
nature.

Lors du premier recensement en 1994, 466 rhi-
nocéros avaient été comptabilisés.

Ce recensement, qui avait été reporté d'un an en

raison du coronavirus, a mobilisé 250 personnes qui
ont parcouru les parcs pendant près de trois se-
maines, chevauchant près de 60 éléphants. Le comp-
tage a été fait à l'aide d'équipements GPS, de jumelles
et de caméras.

"Les rhinocéros ont été comptés selon une mé-
thode d'observation directe, à 100 mètres de dis-
tance", selon Haribhadra Acharya.

Pendant le recensement, un maître-éléphant a été
attaqué et tué par un tigre.

Le Fonds mondial pour la nature (WWF), qui a
fourni une aide financière et technique pour l'orga-
nisation du recensement, a vu dans l'augmentation
de la population une "étape importante" pour le
Népal.

"La croissance générale de la population est le re-
flet des efforts de protection et de gestion de l'habitat
par les autorités des zones protégées dans un
contexte difficile ces dernières années", a déclaré
dans un communiqué le représentant du WWF au
Népal, Ghana Gurung.

Au total, 26 rhinocéros sont morts au Népal l'an-
née dernière, dont quatre en raison du braconnage,
selon les autorités népalaises.

Le braconnage est alimenté par une forte de-
mande de leurs cornes en Asie, notamment en Chine
et au Vietnam, où elles sont considérées comme
aphrodisiaques et utilisées dans la médecine tradition-
nelle.

La population de rhinocéros en hausse au NépalCitations

Des plantes carnivores manipulées à
distance ou des végétaux qui signa-
lent quand ils sont atteints par une

maladie: des scientifiques expérimentent de
nouveaux systèmes visant à communiquer
avec les plantes.

A Singapour, des chercheurs ont relié
des plantes à des électrodes capables de dé-
tecter les faibles signaux électriques que les
végétaux émettent naturellement.

Ils ont utilisé cette technologie pour
pousser une dionée attrape-mouche, une
plante carnivore, à fermer ses "mâchoires",
formées de deux lobes, après un signal émis
par un smartphone.

Ils ont ensuite attaché l'un des lobes à un
bras robotique afin d'attraper un fin mor-
ceau de fil métallique d'un demi-millimètre,
puis pour attraper un petit objet pendant sa
chute.

Cette technologie n'en est qu'à ses dé-
buts, mais les chercheurs pensent qu'elle
pourrait servir à l'avenir à concevoir des "ro-
bots-plantes" capables de manipuler des ob-
jets trop fragiles pour les bras rigides des
robots classiques.

"Ces espèces de robots naturels pour-
raient avoir pour interface d'autres robots
artificiels pour créer des systèmes hybrides",
indique à l'AFP Chen Xiaodong, l'auteur
d'une étude publiée par l'université techno-
logique Nanyang (NTU) de Singapour.

Mais il y a encore beaucoup de pro-
blèmes à résoudre. Par exemple, les scienti-
fiques peuvent stimuler la fermeture des

"mâchoires" de la dionée attrape-mouche
mais ils ne peuvent pas encore la lui faire ou-
vrir, un processus qui dans la nature prend
10 heures ou plus.

Le système peut aussi détecter des si-
gnaux faibles émis par les plantes, laissant
espérer la possibilité pour les agriculteurs
d'être alertés à un stade précoce quand leurs
plantes sont malades.

"En surveillant les signaux électriques
des plantes, nous pourrions être capables de
détecter de possibles signaux de détresse et
des anomalies", relève Chen.

"Les agriculteurs pourraient se rendre
compte qu'une maladie se propage, avant
même que les symptômes clairs n'apparais-
sent".

Les scientifiques connaissent depuis
longtemps l'existence des signaux électriques
émis par les plantes, mais leur surface irré-
gulière et molle rend difficile la pose de cap-
teurs.

Les chercheurs de l'université NTU ont
conçu des électrodes qui ont la texture sou-
ple d'un film plastique et qui peuvent être at-
tachées autour d'une plante pour détecter
des signaux de façon plus fiable.

Elles sont collées avec un "thermogel",
un liquide à basse température qui se gélifie
à température ambiante.

D'autres chercheurs suivent aussi cette
voie. En 2016 une équipe du Massachusetts
Institute of  Technology (MIT) a utilisé des
feuilles d'épinards comme détecteurs capa-
bles d'envoyer un email aux scientifiques

quand des explosifs étaient détectés dans le
sous-sol.

Les chercheurs avaient placé des nano-
tubes de carbone qui pouvaient émettre un
signal fluorescent quand les racines des

plantes détectaient des nitroaromatiques,
une substance souvent trouvée dans les ex-
plosifs. Le signal était lu par une caméra in-
frarouge qui envoyait un message aux
scientifiques.
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Des fois, j’ai pensé mettre fin à mes jours.
Mais je ne savais jamais par lequel com-
mencer.

Jacques Prévert
La vraie paresse, c’est de se lever à 6 heures
du matin pour avoir plus longtemps à ne
rien faire.

Tristan Bernard
A quoi bon apprendre ce qui est dans les li-
vres, puisque ça y est ?.

Sacha Guitry
Ma femme est sans défense : heureusement
pour elle, sinon on la confondrait avec un
éléphant.

Pierre Doris



           

  

L’augmentation conjonctu-
relle des prix à la
consommation des pro-

duits alimentaires, observée au
cours du mois de Ramadan 1442,
qui a coïncidé cette année avec la
fin du mois de mars et le début du
mois d’avril, est de 0,6% pour
l’ensemble du mois sacré.

C’est ce que met en évidence
le Haut-commissariat au plan
(HCP) dans une récente note re-
latant les principaux effets du
mois sacré sur l’évolution des prix
à la consommation et particulière-
ment ceux des produits alimen-
taires.

Comme le relève l’institution
publique dans sa note, rendue pu-
blique récemment, « la deuxième
quinzaine du Ramadan affiche une
hausse plus accentuée des prix à la
consommation des produits ali-
mentaires par rapport à la pre-
mière (0,8%, au lieu de 0,4%
respectivement). 

Selon l’analyse de l’organisme
chargé de la production, de l’ana-
lyse et de la publication des statis-
tiques officielles au Maroc, les
poissons frais, les œufs et les
agrumes sont parmi les produits
les plus concernés par cette hausse
conjoncturelle. 

Ainsi, « les prix des poissons
et des fruits de mer subissent une
hausse d’environ 5,6% et 5,8%,
respectivement, au cours de la
première et de la seconde quin-
zaine du Ramadan », souligne le
Haut-commissariat.

En ce qui concerne les œufs et
les agrumes, d’après les données

publiées par l’organisme de statis-
tique, l’impact de la venue du mois
sacré sur ces deux denrées atteint
respectivement +2,5% et +2,3%,
pour tout le mois de Ramadan. 

S’il ressort des mêmes don-
nées que les prix des fruits frais
s’apprécient de 1,9%, le Haut-
commissariat note, en revanche,
que « les effets du mois sacré sur
les prix de la viande rouge, de la
volaille et des légumes hors to-
mate sont peu significatifs ». 

Il n’y a pas que les prix des
produits alimentaires qui changent
durant le Ramadan. Les habitudes
de consommation des ménages
connaissent également une évolu-

tion au cours du mois sacré.
Comme le montre la dernière

enquête du Haut-commissariat sur
les dépenses de consommation
des ménages, la dépense de
consommation par ménage s’ap-
précie de 16,3%, en moyenne, du-
rant cette période. 

Selon cette enquête réalisée en
2013/2014, « près de 82% de cette
hausse est attribuable aux dé-
penses alimentaires », note le HCP
faisant savoir que les ménages dé-
pensent, en moyenne, plus d’un
tiers de plus en alimentation
(+37%) en comparaison aux au-
tres mois de l’année. 

A en croire le Haut-commis-
sariat, la hausse de « la dépense ali-
mentaire touche toutes les
catégories de la population et s’ac-
croît au fur et à mesure que l’on
avance dans l’échelle du niveau de
vie », constate-t-il précisant qu’elle
varie de 22,5% à plus de 40%
entre les deux classes sociales ex-
trêmes. 

Dans sa note, le HCP ajoute
également que les produits qui
contribuent le plus à cette dépense
supplémentaire sont les fruits
(+163%), les viandes (+35%), les
céréales (+35%), le lait et les pro-
duits laitiers (+47%). 

Quant à la dépense en pro-
duits non alimentaires, il apparaît
qu’elle augmente de 4,6%, en rai-
son notamment de la hausse de
20% des dépenses de «transport et
communication» et de +3,7% des
dépenses de l’« habitat et énergie». 

Il apparaît, en revanche, que
« la dépense d’habillement baisse

de 13%, en moyenne, durant ce
mois sacré, notamment en milieu
rural (-17,3%) », fait remarquer le
Haut-commissariat.

Le HCP relève, par ailleurs,
qu’au cours du mois sacré, la plu-
part des secteurs d’activité
connaissent un ralentissement de
leur productivité attribuable, en
partie, à la réduction des heures de
travail journalières. 

En effet, selon les résultats de
son enquête nationale sur l’emploi
du temps réalisée en 2012, «  les
Marocains réduisent de près de
23% le temps consacré à leur tra-
vail professionnel. Cette réduction
est de 1h12mn pour les hommes
et de 19 mn pour les femmes ». 

Mais en contrepartie, l’orga-
nisme note que « le temps consa-
cré aux courses ménagères et aux
activités domestiques s’allonge par
rapport aux périodes normales,
particulièrement dans les villes et
chez les femmes (+47 minutes) ».

Enfin, comme l’explique le
HCP, le changement des habi-
tudes des ménages, notamment en
matière de consommation alimen-
taire, constitue le principal facteur
de transmission de l’impact du
mois sacré sur l’évolution des prix
à la consommation. 

Selon l’institution publique,
cet effet est enclenché deux se-
maines avant l’avènement du mois
de Ramadan 1442 qui, rappelons-
le, est le treizième au cours des 61
dernières années lunaires, dont
l’avènement a coïncidé avec un
mercredi.

Alain Bouithy

La hausse des prix des produits alimentaires
estimée à 0,6% durant le Ramadan

La COMADER réfute
les déclarations 
relatives à la qualité
du blé marocain

La Confédération marocaine de
l’agriculture et du développement rural
(COMADER) a réfuté, récemment, les
déclarations quant à la qualité du blé
marocain et du pain consommé par les
Marocains.

“C’est avec un grand étonnement
que la COMADER a pris connais-
sance des déclarations irresponsables
qui ont trait à la qualité du pain
consommé par les Marocains”, indique
un communiqué de la Confédération
qui, “vu la gravité de ces déclarations
et leur caractère fallacieux et calom-
nieux”, a tenu à apporter au grand pu-
blic des éclaircissements.

“Ces déclarations remettent en
cause sans aucun fondement les efforts
fournis par les agriculteurs marocains
en général et les petits d’entre eux en
particulier, tout en sachant que la cul-
ture des céréales représente la princi-
pale source de leurs revenus”, déplore
la même source.

Et de poursuivre: “Nos agricul-
teurs se sont engagés pleinement dans
l’approvisionnement régulier, en quan-
tité et qualité suffisante, du marché
local en diverses denrées agricoles, et
ce malgré les diverses restrictions im-
posées par les pouvoirs publics durant
la pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19)”, rapporte la MAP.

Ces déclarations font fi intention-
nellement de l’intelligence du consom-
mateur marocain, souligne la
COMADER, martelant que le Maroc
est connu, tant au niveau national
qu’international, par la richesse de son
art culinaire ancestral, dont le pain re-
présente l’un de ses piliers principaux.

“A ce titre, nous estimons que le
consommateur marocain est le mieux
placé pour apprécier à sa juste valeur la
qualité de la farine qu’il utilise ou celle
du pain qu’il acquiert des boulangeries
tant modernes qu’artisanales”, ajoute la
Confédération.

Ces déclarations ignorent d’une
manière mal intentionnée le travail de
toutes les commissions de contrôle et
en particulier celui de l’Office national
de sécurité sanitaire des produits ali-
mentaires (ONSSA) d’une part, ainsi
que toutes les réalisations du secteur
céréalier dans le cadre du Plan Maroc
Vert (PMV) ces dernières années d’au-
tre part, estime la Confédération.

Aussi, la COMADER exprime sa
totale solidarité et son soutien incondi-
tionnel aux agriculteurs producteurs de
blé et réfute les déclarations irrespon-
sables quant à la qualité du blé maro-
cain, et soutiendra toutes les
organisations professionnelles dont la
FIAC (membre fondateur de la CO-
MADER) et les associations membres
qui la composent dans toutes les dé-
marches qu’elles entreprendront pour
obtenir réparation du préjudice que
pourraient subir les agriculteurs du fait
des agissements de certaines parties
mal intentionnées.

Et de conclure que la Confédéra-
tion confirme poursuivre ses efforts
pour l’accompagnement des agricul-
teurs producteurs de céréales dans leur
noble mission d’approvisionnement du
pays en blé de qualité.

“
Les prix des 
poissons et des
fruits de mer 
subissent une
hausse de 
5,6% et 5,8%
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Le Maroc est le deuxième in-
vestisseur africain en France
avec 6 projets et la création

de 40 emplois en 2020, a fait sa-
voir, récemment à Rabat, Sté-
phane Lecoq, Directeur d’activité
Invest de Business France, pour la
zone Maghreb et Afrique subsaha-
rienne.

Intervenant lors d’une confé-
rence de presse, initiée par le ser-
vice économique régional de
l’ambassade de France au Maroc
et la représentation de Business
France au Maroc, pour présenter
le bilan 2020 des investissements
internationaux en France, M.
Lecoq a précisé que trois pays afri-
cains figurent dans le Top 25 des
investisseurs internationaux en
France, dont la Tunisie (20ème) et

la Côte d’Ivoire (25ème), rapporte
la MAP.

En termes de projets, il a fait
état de l’aboutissement en 2020 de
6 nouveaux projets en provenance
du Maroc, soulignant que du fait
de la crise liée à la pandémie du
nouveau coronavirus (Covid-19),
il y a eu un effet de report de cer-
tains projets marocains qui étaient
en passe d’aboutir en 2020, mais
qui vont se reprendre en 2021.

Sur la période 2016-2020,
“nous avons enregistré 20 projets
d’origine marocaine aboutis en
France, soit une moyenne de 4
projets par an”, a-t-il fait savoir,
notant que l’objectif  pour 2021 est
d’arriver à une dizaine de projets
marocains aboutis.

Pour le seul 1er trimestre 2021,
l’activité Invest de Business France
a accompagné 6 nouveaux projets,
a relevé le responsable, ajoutant
que plus de 66 projets ont été ac-
compagnés entre 2015 et 2020, ce
qui correspond à une douzaine de
projets par an.

Toutefois, et depuis 2018,
“nous avons enregistré une bonne
dynamique des projets non seule-
ment en Afrique mais en particu-
lier au Maroc avec 18 à 20 projets
par an”, a-t-il fait remarquer, rap-
pelant que Business France pour
l’activité Invest, qui est basé à Ca-
sablanca depuis septembre 2018,
accompagne les entreprises maro-
caines qui souhaitent s’implanter
en France.

Le hub a démarré son activité
sur la zone Afrique du Nord en
2015 depuis le siège de Business
France à Paris, mais compte tenu
de l’augmentation du nombre de
projets détectés sur cette zone, il a
été décidé, en 2018, de faire un
transfert de l’activité sur Casa-
blanca et de faire du bureau de Ca-
sablanca, la tête du pont de
l’activité Invest en Afrique, a pré-
cisé M. Lecoq, qualifiant ces déci-
sions de “pari gagnant”.

Pour l’année 2021, nous ta-
blons sur une dizaine de projets
marocains aboutis, mais surtout
nous continuerons à encourager
les entreprises marocaines, tous
secteurs et tailles confondus, à
penser à se développer en Europe
via la France, a-t-il souligné.

Pour sa part, Cécile Humbert-
Bouvier, cheffe du service écono-
mique régional à l’ambassade de
France au Maroc, a indiqué que le
bilan 2020 des investissements in-
ternationaux en France témoigne
à la fois de la résilience de l’écono-
mie française à cette crise et du
maintien de la confiance des inves-
tisseurs internationaux en France,
et puis de la dynamique “très im-
portante” des investissements ma-
rocains en France qui “a pris de
l’ampleur depuis 2015”.

En effet, la France a attiré, en
2020, près de 1.215 décisions d’in-
vestissement qui ont créé ou main-
tenu 34.567 emplois, représentant

une baisse de 17% du nombre de
projets d’investissement en 2020
par rapport à 2019; en termes
d’emplois, la baisse n’est que de
13% entre 2019 (record histo-
rique) et 2020 mais le résultat est
toutefois supérieur de 14% à celui
de 2018.

Dans cet environnement de
crise sanitaire, le domaine de la
santé a enregistré une hausse de
40% du nombre de projets d’in-
vestissement en 2020 par rapport
à 2019. Le secteur des énergies re-
nouvelables a également connu un
véritable dynamisme : les projets
de création et d’extension dans le
secteur ont progressé de 13% en
2020 par rapport à 2019.

La conférence de presse a
constitué également l’occasion de
présenter une startup d’origine
marocaine “Lycom Consulting”,
spécialisée dans les solutions en
mode SaaS de gestion RH en
termes d’engagement des collabo-
rateurs et de rétention de talents.

La start-up a implanté son bu-
reau européen à Rouen, BTPW
Europe, afin de recruter une
équipe R&D (thématiques IA et
big data), faciliter son développe-
ment international (notamment
sur le continent africain mais aussi
sur les marchés européen et amé-
ricain) et effectuer une levée de
fonds; ce projet va créer dix em-
plois sur trois ans.

Le Maroc, deuxième investisseur africain en France en 2020

“

Les débarquements des produits de la
pêche côtière et artisanale commercialisés ont
affiché, en termes de valeur, une hausse de
21% à plus de 2,5 milliards de dirhams
(MMDH) durant les trois premiers mois de
l’année 2021, selon l’Office national des
pêches (ONP).

Le poids de ces débarquements s’est situé
à 246.409 tonnes (T), en légère baisse de 1%
par rapport à fin mars 2020, indique l’ONP
dans sa récente note relative aux statistiques
sur la pêche côtière et artisanale au Maroc.

Par produit, les valeurs des céphalopodes,
des crustacés et du poisson pélagique ont
augmenté respectivement de 37%, 23% et

8%, précise la même source. En revanche, la
valeur des coquillages a chuté de 73% à
680.000 dirhams, suivie de celles des algues (-
17%) et du poisson blanc (-2%). Par port, un
total de 240.062 T de produits de la pêche cô-
tière et artisanale a été débarqué dans les en-
trées portuaires atlantiques, en repli de 1% par
rapport à fin mars 2020. En termes de valeur,
ces ports ont affiché une croissance de 22%
à près de 2,34 MMDH. Concernant les ports
situés sur la Méditerranée, ils ont accusé une
baisse de 12% à 6.347 T, tandis que leur va-
leur a augmenté de 15% à 198,5 millions de
dirhams (MDH).

Les levées de fonds des sociétés de gestion membres
de l’Association marocaine des investisseurs en capital
(AMIC) pourraient atteindre 2,9 milliards de dirhams
(MMDH) d’ici la fin de 2021, a estimé le président de l’as-
sociation, Tarik Haddi.

L’AMIC s’attend également à 17 investissements et
13 sorties en 2021, a fait savoir M. Haddi dans une inter-
view accordée à la MAP, notant qu’”avec le déploiement
des plans de vaccination qui s’accélèrent, tant au Maroc
que chez nos partenaires économiques, et grâce aux ef-
forts de relance initiés par l’Etat et qui seront catalysés par
le Fonds Mohammed VI pour l’investissement, l’AMIC
reste très confiante”.

En outre, M. Haddi a souligné qu’au titre de l’année
écoulée, et malgré les contraintes liées au nécessaire sou-

tien apporté aux participations des fonds, aux restrictions
liées à l’état d’urgence sanitaire et à la réduction du flux
d’opérations qui en a résulté, les sociétés de gestion se
sont mobilisées pour poursuivre leur activité, rappelant
que les levées de fonds ont atteint 1,35 MMDH, ce qui
fait de l’année 2020 la 3ème meilleure année de la décen-
nie. De même, les investissements des fonds ont totalisé
804 millions de dirhams (MDH) en augmentation de 5%
par rapport à 2019, a-t-il relevé, notant que “20 entreprises
ont été concernées … ce qui est un chiffre significatif  …
c’est l’équivalent de 20 introductions en bourse en une
année si on se compare au marché des capitaux”.

Au volet des sorties, 10 actes de désinvestissement
ont pu être réalisés pour un montant de 220 MDH, a t-il
fait remarquer .

La Société de développement Saï-
dia (SDS), chargée du dévelop-

pement touristique de Saïdia Resorts,
a dévoilé la liste des lauréats de la
3ème promotion de Madaëf  Eco6,
initiative de soutien à l’entrepreneu-
riat et au développement d’écosys-
tèmes dans les projets et destinations
touristiques de Madaëf.

Confirmant sa portée locale, la
promotion dédiée à Saïdia Resorts a
recueilli près de 130 candidatures
émanant de start-up, associations,
coopératives, artisans, très petites en-
treprises (TPE) et petites et
moyennes entreprises (PME) et por-
teurs de projets en création, dont
près de la moitié est issue de la ré-
gion de l’Oriental, précise un com-
muniqué de la SDS.

Au total, 32 candidatures présé-

lectionnées ont été soumises à un
jury composé d’experts, de parte-
naires institutionnels, de profession-
nels du tourisme et de partenaires
financiers, à savoir CRI de l’Oriental,
la Délégation du tourisme de
l’Oriental, CRT, SMIT, CIH Bank,
Fine ainsi que des représentants de
Madaëf  et de la SDS, rapporte la
MAP.

Présidé par le directeur général
de la Marocaine des Jeux et des
Sports (MDJS), Younes El Mechrafi,
le jury de sélection a procédé à l’éva-
luation des finalistes. A l’issue des dé-
libérations, 15 lauréats ont été
retenus, dont 14 originaires de la ré-
gion de l’Oriental, en s’appuyant sur
la pertinence des projets proposés,
leur capacité à répondre aux besoins
de la station et ses actifs touristiques,

et leur intégration dans l’approche
responsable, innovante et durable de
Saïdia Resorts.

En lien avec les univers de la sta-
tion, les projets lauréats ont
concerné des activités diversifiées et
créatrices de valeur, fait savoir le
communiqué, notant que les projets
retenus concernent les domaines de
l’évènementiel, de l’animation spor-
tive et de la découverte de l’arrière-
pays (4 projets), les activités
nautiques (3), l’artisanat et les pro-
duits du terroir (4), la restauration (2)
et l’éco-mobilité (2).

Les projets lauréats de l’édition
Saïdia Resorts du programme Ma-
daëf  Eco6 sont Rand’oriental Ramo,
Saidia Beach Tennis Morroco, Saidia
Power Of  Leisure, Artexpo, Bar A
Bio, Coppérative Moughl, Coopéra-

tive Anamil Dahabia Li Jawhara
Zarae & Copblouza, L’orange Bleue,
Greenweelz, Horizons Saidia, Sailing
Morocco, Plongée Marina Saida,
Beach Box Saidia et Fresh Med 66
Ecoresto.

Comme pour chaque promo-
tion, ces 15 lauréats Madaëf  Eco6
Saïdia Resorts, bénéficieront d’un ac-
compagnement qui comprendra des
sessions de formation plénières et du
coaching individualisé, d’un accès
aux marchés, au financement ban-
caire et à des espaces de co-working,
ainsi qu’à un large éventail d’avan-
tages exclusifs Eco6, a ajouté la
même source. Pour rappel, une
4ème édition de Madaëf  Eco6 est
prévue prochainement à Tamuda
Bay. L’appel à projets sera bientôt
lancé via la plateforme www.madaef-

eco6.ma. Créée en 2011, la Société
de développement Saïdia (SDS) est
le fruit d’un partenariat entre Ma-
daëf, Groupe CDG, qui détient 66%
du capital, et Ithmar Capital qui dé-
tient 34% du capital. Dédiée au dé-
veloppement touristique de Saïdia
Resorts, la SDS a pour mission de
participer à la valorisation de la nou-
velle station touristique de Saïdia à
travers le développement, notam-
ment, d’une offre hôtelière, immobi-
lière et d’animation. La SDS a
également en charge la gestion et le
développement de la marina et du
centre commercial de la station. Son
objectif  est de faire de Saïdia Resorts
une destination touristique de pre-
mier plan offrant l’ensemble des ser-
vices touristiques requis aux
standards internationaux.

La SDS annonce les lauréats de la troisième promotion de Madaëf Eco6

Hausse de la valeur des produits de la pêche
commercialisés au premier trimestre 

Les levées de fonds des sociétés de gestion 
de l’AMIC pourraient atteindre 2,9 MMDH en 2021

Sur la période
2016-2020, 20
projets d’origine 
marocaine
aboutis ont 
été enregistrés 
en France
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Le prince Philip, une volonté 
de fer sous un masque d'humour

Deux pas en retrait, il a fidèle-
ment accompagné la reine
Elizabeth II pendant plus de

73 ans. Loin de s'effacer, le prince Phi-
lip était resté impétueux, malgré le sa-
crifice de sa carrière et les lourdeurs du
protocole.

Le duc d'Edimbourg, grand amour
de la souveraine, s'est éteint "paisible-
ment" au château de Windsor le 9 avril,
à l'âge de 99 ans. Ses obsèques ont été
célébrées samedi.

"Mon premier, second et ultime
emploi est de ne jamais laisser tomber
la reine", avait-il expliqué à son secré-
taire particulier, Michael Parker, juste
après son mariage, en 1947.

Un dévouement auquel Elizabeth
II avait rendu hommage, confiant pu-
bliquement qu'il avait été sa "force" et
son "soutien".

Et pourtant, le prince Philip s'est
longtemps heurté aux arcanes policés
de la famille royale britannique avec
son tempérament autoritaire, mais
aussi ses plaisanteries douteuses voire
des dérapages racistes.

Philip est né à Corfou le 10 juin
1921, avec les titres de Prince de Grèce
et du Danemark. A 18 mois, son oncle,
roi de Grèce, est contraint d'abdiquer,
et son père est banni du pays après la
guerre gréco-turque. Avec ses parents
et ses quatre soeurs, Philip fuit à bord
d'un navire de l'armée britannique.

C'est le début d'une enfance soli-
taire et agitée, entre la France, l'Alle-

magne et le Royaume-Uni. Sa mère, dé-
pressive, est hospitalisée puis entre
dans les ordres, tandis que son père
part s'installer à Monaco.

Philip, lui, est finalement envoyé en
Ecosse pour suivre sa scolarité dans un
austère pensionnat. Il ne reverra sa fa-
mille qu'à de rares occasions.

A partir de 1939, il fait ses classes
dans l'armée britannique, au Royal
Naval College de Dartmouth (Sud de
l'Angleterre). Il y découvre sa vocation
et y rencontre pour la première fois la
princesse Elizabeth. Il a 18 ans, elle en
a 13 et tombe sous le charme du beau
militaire.

Il sert dans la marine pendant la Se-
conde Guerre mondiale. Il se distingue
rapidement et devient l'un des plus
jeunes lieutenants de la Royal Navy,

promis à une brillante carrière.
Il se fiance après la guerre à Eliza-

beth. Philip est d'abord vu d'un mau-
vais oeil par les membres de sa
belle-famille. "Ils le considéraient
comme brutal, sans éducation, et esti-
maient qu'il serait probablement infi-
dèle", a révélé Alan Lascelles, secrétaire
personnel du roi George VI.

Mais "Lilibet" l'adore et leur union
est célébrée le 20 novembre 1947. Phi-
lip doit renoncer aux titres qu'il avait
reçus à la naissance mais devient duc
d'Edimbourg. Il obtient la nationalité
britannique et adopte le nom -angli-
cisé- de sa mère, Mountbatten.

En 1952, la mort du roi George VI
propulse Elizabeth sur le trône. Au
cours de la cérémonie de couronne-
ment, il fait le serment d'être "l'homme
lige" de la reine, et devient à jamais le
second de son épouse.

Il est contraint de mettre un terme
à sa carrière militaire, un déchirement.
"C'était frustrant, je venais d'être
promu commandant", reconnaîtra-t-il
plus tard. "La partie la plus intéressante
de ma carrière navale venait seulement
de commencer".

"Je ne sais pas combien de temps il
va tenir, il est comme refoulé", dira
l'ex-roi de Yougoslavie. Mais animé par
un grand sens du devoir, le prince Phi-
lip s'investit dans son nouveau rôle,
jusqu'à devenir parrain de plus de 780
organisations, assumant notamment la
présidence du WWF pendant 

quinze ans.
Volontiers ironique, il se construit

une réputation de gaffeur, à coups de
dérapages racistes et de blagues dou-
teuses.

Chef  de famille quand son épouse
est cheffe d'Etat, il entretenait une re-
lation notoirement compliquée avec
l'aîné de ses quatre enfants, le prince
Charles, souvent interprétée comme
une répercussion de sa propre enfance,
dénuée d'affection parentale.

"Charles est un romantique, je suis
un pragmatique", concède-t-il à son
biographe Gyles Brandreth. "Cela si-
gnifie que nous voyons les choses dif-
féremment".

Mais la famille royale lui sait gré de
son infatigable engagement en faveur
de la monarchie. "Il est incroyable. Il a
été présent toutes ces années, c'est
notre roc", avait salué sa petite-fille, la
princesse Eugénie.

Détenteur du record de longévité
des conjoints des souverains au
Royaume-Uni, le prince Philip avait
pris sa retraite publique en 2017, à l'âge
de 96 ans, après avoir honoré son
22.219e et dernier engagement solo:
passer en revue une parade des Royal
Marines, dont il était le général en chef.

En janvier 2019, la Land Rover
qu'il conduisait avait percuté un autre
véhicule en sortant d'une allée du do-
maine de Sandringham et s'était renver-
sée. Sorti indemne de l'accident, il avait
renoncé à conduire.
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Mon premier, 
second et ultime
emploi est de ne
jamais laisser 
tomber la reine

“



L'UEFA doit officialiser au-
jourd’hui le nouveau for-
mat de la Ligue des

champions après 2024, soit la re-
fonte la plus radicale de sa compé-
tition reine en vingt ans, et mettre
fin au suspense sur l'organisation de
l'Euro.

Passage de 32 à 36 clubs, dispa-
rition des huit poules au profit d'un
mini-championnat emprunté aux
tournois d'échecs, cent matches
supplémentaires: les principaux in-
grédients de la réforme de la C1
sont connus depuis plusieurs mois.

Mais le comité exécutif  de l'ins-
tance européenne du football
(9h00-15h00/7h00-13h00 GMT,

avec conférence de presse dans la
foulée) doit trancher les derniers
détails, enjeu d'une lutte entre ca-
dors européens et ligues soucieuses
de préserver la méritocratie spor-
tive. Ainsi, il semble d'ores et déjà
acquis que la France, 5e au coeffi-
cient UEFA des championnats, ga-
gnera un des quatre tickets
supplémentaires, passant à au
moins trois qualifiés chaque année
contre au moins deux auparavant.

Mais un doute subsiste concer-
nant la répartition des trois autres
places au niveau européen.

L'association European
Leagues, qui regroupe une trentaine
de ligues professionnelles, milite par

exemple pour conditionner l'accès
aux compétitions européennes aux
résultats obtenus en championnat,
mais sans en faire "une ligne
rouge".

A l'inverse, un système basé sur
le "coefficient UEFA" favoriserait
des clubs comme Arsenal, Dort-
mund ou Liverpool au bénéfice de
leur historique européen, même
après une saison ratée.

Pour l'héritière de la Coupe des
clubs champions, trophée continen-
tal suprême depuis 1955, le change-
ment le plus spectaculaire doit être
l'abandon, en phase de poules, des
huit groupes de quatre équipes s'af-
frontant en matches aller-retour,
système en vigueur dans sa forme
actuelle depuis la saison 2003-2004.

Fini les "groupes de la mort",
autant que les tirages supposés
chanceux: les grands d'Europe se
départageront désormais selon le
"système suisse", inspiré des échecs
et inédit dans le football.

A partir de 2024, chaque équipe
jouera 10 matches contre 10 adver-
saires différents, un minichampion-
nat synonyme d'exposition
médiatique accrue et donc de droits
TV gonflés, avant de basculer dans
la phase à élimination directe.

L'accord sur la future C1 devrait
enterrer pour quelques années les
rumeurs autour de la création d'une

"Superligue" privée entre cadors eu-
ropéens, qui enflamment le football
continental depuis l'automne.

Cette menace de sécession, dis-
tillée en coulisses mais rarement as-
sumée au grand jour, permet
néanmoins aux grandes écuries de
faire pression sur l'UEFA pour dé-
fendre leurs intérêts.

Ainsi, fin mars encore, certains
grands clubs avaient retardé le vote
sur la future Ligue des champions
en exigeant un contrôle accru de ses
recettes commerciales, sujet explo-
sif  mais qui ne sera pas réglé lundi.

Si l'instance européenne dégage
son horizon post-2024, il lui faudra
aussi trancher une question bien
plus pressante: préciser enfin l'orga-
nisation de l'Euro-2020, déjà re-
porté d'un an et programmé du 11
juin au 11 juillet.

A moins de deux mois du tour-
noi, personne ne sait s'il se tiendra
bien dans douze villes de douze
pays différents, comme imaginé par
Michel Platini lorsqu'il dirigeait
l'UEFA.

Ce défi logistique, avant même
la crise sanitaire, a tourné au casse-
tête depuis que l'UEFA exige que
chaque stade accueille du public
malgré la pandémie de Covid-19,
menaçant de délocaliser certaines
rencontres.

L'instance a accordé un ultime

délai à Dublin, Bilbao et Munich,
seules villes à ne pas s'être engagées
à recevoir des spectateurs, promet-
tant "une décision finale" ce lundi
sur les matches qui y étaient prévus.

Face à cette menace, le prési-
dent de la fédération espagnole
(RFEF) Luis Rubiales a lancé ven-
dredi l'idée de Séville comme ville
hôte alternative si Bilbao, frileuse
sur les conditions sanitaires, ne fait
pas l'affaire. Mais c'est l'UEFA qui
aura le dernier mot.

A l'inverse, Budapest vise des
tribunes pleines, Saint-Pétersbourg
et Bakou des stades remplis à 50%,
et Amsterdam, Bucarest, Glasgow
et Copenhague des jauges de "25 à
33%". Rome, un temps menacée, a
garanti un stade plein à "au moins
25%" et accueillera bien le match
d'ouverture Italie-Turquie le 11 juin.

Londres, particulièrement atten-
due puisqu'elle accueille sept ren-
contres, prévoit "au minimum
25%" de public pour les trois
matches de poule, en espérant une
"capacité supérieure" pour les
demi-finales et la finale.

Le tournoi s'annonce néan-
moins plein d'embûches pour les
supporteurs qui voudraient suivre
leur équipe, puisque seules l'Azer-
baïdjan, la Russie et la Hongrie de-
vraient les dispenser de restrictions
d'entrée et de quarantaine.
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Grâce à Antoine Griez-
mann et Lionel Messi,
le FC Barcelone a sou-
levé samedi à Séville la

31e Coupe du Roi de son histoire
après un récital 4-0 face à l'Athletic
Bilbao, le premier titre du club ca-
talan depuis près de deux ans.

Pour sa première finale de
Coupe du Roi, "Grizi" a crucifié
Unai Simon en reprenant du plat du
pied gauche un centre à ras de terre
de Frenkie de Jong à l'heure de jeu,
pour s'offrir son premier titre de-
puis son arrivée au Barça en 2019.

Et le légendaire capitaine Lionel
Messi, en fin de contrat le 30 juin, a
scellé le sacre blaugrana avec un

doublé express (68e, 72e),
juste après le but de Frenkie de Jong
(63e). Et Griezmann a cru tenir le
5e but, celui de la "manita", à la 86e,
mais sa réalisation a été refusée
pour un hors-jeu.

Sans barbe, mais avec tout son
talent: à 33 ans, la "Pulga" (puce, en
espagnol) a continué à battre des re-
cords dans le stade olympique
quasi-vide de Séville, samedi soir.

Sacré homme du match, Messi
et son coéquipier Sergio Busquets
sont devenus les deux recordmen
du nombre de finales de Coupe du
Roi disputées avec 10 participa-
tions, et co-recordmen du nombre
de sacres en Coupe du Roi avec la

légende de l'Athletic Bilbao Piru
Gainza et ses sept titres.

Le N.10 argentin, qui avait ins-
crit un but d'anthologie face à cette
même équipe de Bilbao en finale de
la Coupe du Roi 2015 (remportée
3-1), trouvera en ce premier titre
depuis deux ans un argument de
plus pour signer la prolongation de
son contrat, qui expire le 30 juin
prochain.

"Leo est le meilleur joueur du
monde, c'est un joueur qui est for-
tement lié au club, qui aime le
Barça. Je suis convaincu qu'il veut
rester, et il sait déjà que l'on va faire
tout ce qui est en notre pouvoir,
dans le cadre des possibilités du

Barça, pour qu'il continue avec
nous. C'est notre voeu le plus cher",
a déclaré le président blaugrana
Joan Laporta après le match.

"C'est très spécial d'être le capi-
taine de l'équipe où j'ai joué toute
ma vie, et très spécial de pouvoir
lever la Coupe", a pour sa part glissé
Messi dans des propos relayés sur
le site du club catalan.

Sous les yeux du roi Felipe VI,
du président du gouvernement es-
pagnol Pedro Sanchez et du sélec-
tionneur espagnol Luis Enrique,
présents en tribune d'honneur, le
FC Barcelone a outrageusement
dominé la rencontre, avec une pos-
session de balle extraordinaire de

83,5% à la pause.
Pour l'Athletic Bilbao, le bilan

de ces deux finales de Coupe du Roi
à deux semaines d'intervalle est plu-
tôt triste: deux finales, deux désillu-
sions, face au voisin et rival de la
Real Sociedad le 3 avril (1-0) pour
la finale 2020 repoussée en raison
de la pandémie, et face au Barça, sa-
medi soir.

Une semaine après le plombant
revers du clasico à Madrid, ce suc-
cès va au contraire regonfler le
moral de l'entraîneur Ronald Koe-
man, du brillant duo Griezmann-
Messi et de tous les Catalans, dans
la perspective du sprint final pour le
titre en Liga.

L'UEFA va chambouler sa Ligue des champions et préciser l'Euro

Coupe d'Espagne 

Griezmann
et Messi
offrent son
31ème sacre
au Barça



Le Raja de Casablanca (RCA)
s'est imposé (3-2) face au
Moghreb de Tétouan
(MAT), tandis que le Hassa-

nia d'Agadir (HUSA) s'est incliné à
domicile (1-2) face à la Renaissance
de Berkane (RSB), en matchs comp-
tant pour la 12è journée de Botola
Pro D1 "Inwi", disputés vendredi
soir.

Au Complexe sportif  Prince
Moulay Abdellah, le Raja s'est imposé
grâce à  Soufiane Rahimi (45è+2) et
au doublé de Ben Malango (50è, 90è),
tandis que Mohamed Kamal (34è,
s.p) et Anass Lamrabat (74è) ont ins-
crit les buts du MAT.

Grâce à cette victoire, le RCA,
sous la conduite de son nouvel entraî-
neur, le Tunisien Lassad Chabi, se
rapproche un peu plus du leader, le
Wydad, et occupe la 2è place du clas-
sement avec 22 unités, alors que son

adversaire du jour stagne à la 13è
place (12 points). 

Dans l'autre match de la soirée, le
HUSA a concédé sur son fief, le
Grand stade d'Agadir, une défaite
face à la RSB, sur le score de 1 but à
2.

Les réalisations des Berkanis ont
été l’œuvre de Djibril Cheick Ouattara
et Brahim El Bahraoui (90e+2). Ré-
duits à dix dès la quatrième minute
après l'expulsion de Soufiane Bouf-
tini, les Gadiris ont inscrit leur unique
but par le biais de Youssef  El Fahli
(23è).

A la faveur de cette victoire, la Re-
naissance de Berkane occupe la 8è
place avec 15 points et un match en
moins contre le Wydad, alors que le
Hassania d'Agadir est 6ème  avec 17
points.

Samedi au stade El Massira à Safi,
l’OCS s'est imposé à domicile face au

Rapide Oued Zem sur le score de 2
buts à 1.

Les réalisations des Safiots ont été
l'œuvre d'Ayoub Gaadaoui sur pe-
nalty (20è) et Walid Sebbar (33è). Bilal
El Megri a marqué le seul but du
RCOZ (45è, s.p.).

Grâce à cette victoire, l'OCS se
hisse à la 4è position (18 pts), tandis
que le RCOZ devient lanterne rouge
(8 pts) suite à la victoire de la Renais-
sance de Zemamra chez le FUS de
Rabat.

A propos de ce match, le FUS
s'est incliné (1-2) face à la Renaissance
de Zemamra (RCAZ), au stade
Prince Héritier Moulay El Hassan.

Lahcen Dahdouh a été à l'origine
des deux réalisations de la RCAZ (6è,
71è), tandis qu'El Mehdi El Bassil a
réduit l'écart pour l'équipe hôte à la
34è minute.

La RCAZ partage provisoire-

ment la 14è position avec le Difaâ El
Jadida (10 pts). Le FUS, quant à lui,
reste à la 9è place avec 14 unités, à
côté du Chabab Mohammedia.

Dimanche devait se clôturer cette
journée avec les matches DHJ-IRT,
MAS-SCCM et CAYB-ASFAR.

Pour rappel,  le bal de la 12ème
journée a été ouvert jeudi par la ren-
contre qui avait opposé au Complexe
sportif  Mohammed V de Casablanca
le WAC au MCO, sanctionnée par un
score de parité, un partout.

Les visiteurs ont surpris leur hôte
dès la 13ème minute par le biais d'Is-
mail Khafi qui a ouvert le score sur
penalty, avant qu'Ayoub El Kaabi
n’égalise pour les siens à la 80ème mi-
nute. 

Avec un seul point empoché à
l'issue de cette rencontre, les hommes
de Faouzi Benzarti ont laissé passer
l'opportunité de conforter leur avance

à la tête du championnat. Le Wydad
occupe toujours le fauteuil de leader
avec 26 unités, tandis que le Moulou-
dia d’Oujda est 5ème  ex æquo avec
le Hassania d'Agadir (17 points).

Ziyech mène Chelsea en finale
de la Coupe d’Angleterre

Le Raja 
et la RSB 
renouent 
avec la victoire
La RCAZ surprend le FUS dans ses bases

Le club londonien de Chelsea s'est qua-
lifié samedi pour la finale de la Coupe
d'Angleterre de football en prenant le

dessus sur Manchester City (1-0) à Wembley,
grâce à un but de l'international marocain
Hakim Ziyech.

Après un premier but annulé en tout
début de match (6è) sur hors-jeu, l'interna-
tional marocain est parvenu à inscrire la seule
réalisation de la rencontre (55è) sur un centre
parfait de Timo Werner. Les coéquipiers de
Ziyech ont failli enfoncer le clou dans les ar-
rêts de jeu à la faveur d'un but annulé de Pu-
lisic, également pour hors-jeu. Les Blues
affronteront, le 15 mai, le vainqueur entre
Leicester City et Southampton qui devaient
s'affronter hier lors de la  seconde demi-fi-
nale de la FA Cup. 

Du côté des Citizens, la sortie du capi-
taine belge Kevin de Bruyne, après une bles-
sure à la cheville droite au début de la
seconde période, laisse planer le doute sur sa
participation, le 28 avril, au match du Parc
des Princes face au Paris Saint-Germain en
demi-finale aller de la Ligue des champions.

L'Université Ibn Zohr d’Agadir s’engage
à promouvoir les sports nautiques
Des conventions de partenariat et de

collaboration ont été signées, ven-
dredi à Agadir, entre l’université

Ibn-Zohr d’Agadir et trois fédérations de
sports nautiques.

Il s'agit d'une convention entre l'Ecole
nationale de commerce et gestion (ENCG)
relevant de l'Université Ibn Zohr et l'Asso-
ciation marocaine de jet ski à Agadir affiliée
à la Fédération Royale Marocaine de moto-
nautique, ainsi que d’un accord paraphé par
le président de l’Université Ibn zohr et le
président de la Fédération Royale maro-
caine de canoë kayak.

Il est question, également, d'une
convention signée entre l’Université Ibn
Zohr et la Fédération Royale marocaine de
plongée et activités subaquatiques.

En vertu de ces conventions, les parties
s’engagent à mettre en place des pro-
grammes communs visant la promotion de
ces disciplines sportives, et le développe-
ment de l'élément humain à travers la pro-

motion des activités sportives.
Ces accords visent la formation de ca-

dres pour promouvoir ces pratiques spor-
tives, l’accompagnement de talents en
herbe et la mise en place de programmes et
d’activités sportives au profit des cadres,
des enseignants et des fonctionnaires de
l’université.

Sport

Championnat D2
Voici les résultats de la 18è

journée de la Botola Pro D2
"Inwi" de football, à l'issue des
matches disputés samedi: 
Vendredi
ASS-KAC : 1-1
WST-CAK : 1-0
Samedi
OD-JSS : 1-2
KACM-CJBG : 1-1
WAF-RAC : 1-0
A noter que les matches TAS-

OCK, SM-IZK et RBM-UTS de-
vaient avoir lieu hier.


